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M. 5.-J, Bloomberg l'emporte
par une majorité de 165 voix

Le successeur de l'ex-échevin C.-A. Norris prend un total de 260
votes, alors que son adversaire en recueille 95. — Un yros
pourcentage de contribuables aux polls,

M. Samuel-J, Bloomberg est le nouveau représentant du siè-
ge No 1 du quartier Nord à l'hôtel de ville,

Il l’emportait lundi dernier, au scrutin tenu dans ce quar-
er, contre son adversaire, M. C.-W. Slack, par une majorité
e 165, ’

M. Bloomberg prit 122 voix dans le poll 1 et 138 dang le
poll 2,tandis que M. Slack en recueillait 51 et 44, respectivement,
soit un total de 95, contre 260 accordé à M. Bloomberg.

Le nombre de contribuables, propriétaires et locataires, qui
8e sont prononcés ce jour-là est de 355, ce qui représente envi-
ron 70 pour cent de tous ceux qui se trouvaient alors sur la
liste électorale.

, 11 devint évident, dès que le dépouillement eut été commen-
cé, que M, Bloomberg l’emporterait par une três forte pluralité,
mais on ne croyait pas jusqu’à ce moment que sa victoire serait
aussi éclatante.

IL REMPLACE M. C.-A. NORRIS -

Le nouveau représentant du quartier Nord remplacera au
conseil l’ex-échevin C.-A, Norris, que son mauvais état de santé
forçait récemment à démissionner. Les perspectives sont qu’il
siégera à gauche de l'échevin Bockus et à droite du maire Ga-
riépy.

M. Bloomberg s'intéresse depuis plusieurs années aux affai-
res du conseil, Il est aussi directeur de la Société d'Agriculture
du comté de Shefford et un fervent ami du sport. C’est en effet
grâce à son travail et à son concours pécuniaire que Waterloo
fut doté d'excellentes équipes de baseball et de hockey, en un
temps où ces deux formes d’amusement ne semblaient pas ob-
tenir chez nous tout l’encouragement désiré. ;

Le successeur de M, Norrissiégera pour la première fois à
la réunion du 4 avril prochain, alors qu’il sera agsermenté et qu’on
lui confiera la présidence d’un comité, probablement celui des
finances.

La Waterloo Development Co,
paie son 4e dividende de $5

Quant à la valeur intrinsèque de ses actions, elle atteignait
$107.74 au 81 décembre dernier. — Une situation financière
très satisfaisante. — Nouveaux directeurs,

      

 
 

L'assemblée annuelle des ac-
tionnaires de la Waterloo In-
dustrial Development Co. Ltd. à
été tenue à l'hôtel de ville, mar-
di le 27 mars. Quelques action-
naires seulement y assistaient.

M. C.-W. Slack, président ae la
compagnie, présidait, les autres

directeurs présents étant MM.

J.-S. Macdonald, R.-R. Bachand
et L.-C. Godbout.

Le rapport financier pour
l’année terminée le 31 décembre
1944, tel que préparé par M.
Philippe-A, Jolin, a été adoptô

à l'unanimité, M accuse un bé-
néfice net pour l’année de $493,-
95, provision faite pour les im-
pôts, et un surplus dispomible
de $2,096.61, ce qui a permis

aux directeurs de déclarer uu  

dividende de $5 par action, pay-
able le 15 avril aux actionnaires
apparaissant aux registres le
ler du même mois. C'est le de
dividende que la compagnie
paye à ses actionnaires depuis
son incorporation, c'est-à-dire
depuis le 11 mai 1981. Un sem-
blable dividende a été décraré
antérieurement à trois reprises,
à savoir: le 15 mars 1936, le 15
février 1938 et le 10 mai 1943,

La valeur intrinsèque des ac-
tions au 31 décembre 1944 é-
tait de $107.74 contre une va-
leur au pair de $100.

M. Phillippe-A. Jolin a éte de
nouveau choisi comme vérifica-
teur.

(Suite 8 ia page 5)
 

 

Les perspectives

blement dépassé,

si bien commencé, 

cot objectif sera dépassé
Avec quatre ou cing autres rapports à venir, Me Be-

noit Marchessault, président de la campagne en faveur de
la Croix-Rouge canadienne, a bon espoir que l’objectif de
$8,000 fixé pour notre ville et le district sera considéra-

Le grand total des souscriptions atteint aujourd’hui
$7,825, soit $175 de moins qu’il faut pour atteindre le mon-
tant ci-dessus. On croit queles quatre ou cing municipalités
retardataires le fourniront amplement.

À cause d’une mauvaise attaque de grippe qui l’a rete-
nu quelques jours chez lui, Me Marchessault n’a pu com-
pléter cette semaine, commeil se l'était proposé, son travail

sont que

   

Leur travail est
fort apprécié par

le clubKiwanis
Ce groupement local reçoit à di-

ner ceux de nos concitoyens
qui ont contribué au succès de
la récente campagne à Wa-
terloo et dans la région. — A-
viateurs honorés.

Les membres du Kiwanis ont
accueilli, à leur dernier dimer
hebdomadaire au Waterloo,
mardi soir, plusieurs de nos jeu-
nes concitoyens qui se sont en-
rôlés dans le service aérien où
la plupart se trouvent encore
à l’heure actuelle, les autres ay-
ant été récemment licenciés.

 

 

© Le commandant d'aviation
R.-C. MacInnes, qui était mar-

di soir l'invité du Kiwanis.

Les aviateurs Marcel Ledoux,
Bernard Ledoux, Laurent Foi-
sy, Jules Légaré, Walter Hughes

et Leon Lewis étaient de ce
nombre.

C'est afin de fournir à tous
l’occasion d'entendre une inté-
ressante causerie du comman-
dant R.-C. MaclInnes, de retour
d’Italie aprés quatre années

dans cette péninsule, que le pré-

sident P. Gunter et ses confré-
res avaient lancé cette invita-

tion. Disons que le commandant

MacInnes n’a désappointé per-
sonne et que ses explications
sur le genre de combat auquel

lui-même et ses camarades ont
participé contre la Lutwaffe al-
lemande ont captivé tous ceux
qui ont eu la bonne fortune de

les entendre,

M. R.-B. Moysey avait été
chargé de présenter le confé-

rencier, et c’est M. W. Read-
shaw qui le remercia.

Leur travail apprécié

Le Kiwanis avait également
voulu témoigner, par une invi-

tation similaire, toute son ap-
préciation aux citoyens de Wa-
terloo et de la région qui se
sont dévoués pour assurer le
succès de la campagne en fa-

veur de la Croix-Rouge cana-
dienne. Un seul démarcheur de
la campagne, M. Patrick Cleary,
avait pu cependantse rendre au
dîner de mardi. Quant aux sol-
liciteurs de la ville même, 1ls
étaient représentés par le no-
taire L-C. Godbout, ainsi que
par MM. Omer Fournier, Ro-
land Savaria, Lucien Gingras,

Percy Boright et Paul-Emile
Gariépy.

Notons en terminant que M.
Walter Legge, président du
club Kiwanis de Granby, assis-
tait à cette réunion, ainsi qu'un
autre membre du même grou-
pement, M. Fred Wallace.

Jules-h, Légaré
regoit ses ailes

i Uplands, Ont,
It avait commencé son entrai-
nement à Windsor-Mills, pour
le continuer successivement

dans d’autres centres québé-
cois el ontariens, — Un an-

cien élève de St-Bernardin,

 

 

Le sergent pilote Jules-A.

Légaré, fils de M. et de Mme
J.-A. Légaré, de cette ville, re-

cevait dernièrement ses ailes à
Uplands, Ontario, où il avait
terminé son entraînement, com-

mencé à Windsor-Mills, puis
poursuivi successivement à La-

chine, Québec et Toronto.

 

@ Le sergent pilote Jules-A.

Légaré, qui vient de recevoir

ses aîles à Uplands, Ont,

Agé de 21 ans seufement, le
nouvel aviateur est un ancien
élève du collège St-Bernardin

et du collège Laval, à St-Vin-

cent de Paul. Il faisait, avant

son enrôlement, partie du per-
sonnel de la Macdonald Metal
Products, en qualité de commis,
et de la Chorale St-Bernardin,
où sa belle voix de ténor de-
vait contribuer à rehausser J’é-
clat de maintes cérémonies.
Nous nous joignons aux

nombreux amis du sergent pi-

lote Jules Légaré, qui passe u-
ne permission de quelques se-

maines chez ses parents, pour
le féliciter de son succès et lul

offrir nos meilleurs voeux.

UN DESIR DE
MARCEL LEDOUX
Il voudrait pouvoir prendre sa

Mace à côté des aviateurs ca-

nadiens qui s'illustrent outre-
mer.

 

 

L'officier d'aviation Marcel
Ledoux, actuellement en per-

mission dans sa famille, espë-

re bien que la guerre ne se ter-

minera pas en lSurope avant

qu’il ait eu le temps d’y parti-
ciper.

Au cours d'un conversation
que nous avions hier avec lui,

notre jeune concitoyen nous a

déclaré que l'école d’entraine-
ment de L'Ancienne Lorette é-
tant maintenant fermée, il

comptait que ses services se-
raient bientôt requis outre-mer.

C'est une expérience qui me
manque, a-t-il ajouté, en par-

lant des combats en plein ciel
et des bombardiers qui vont dé-
charger leurs explosifs sur tel

ou tel objectif ennemi. Et nul
ne sera plus heureux que mof
lorsque les autorités militaires

auront décidé de m'envoyer
prendre ma place à côté des aviateurs canadiens qui s’illus-
trent outre-mer.

 

TROIS CENTS L'EXEMPLAIRE

La joiedePâques
; , “Resurrexit sieut dixit, alleluia”. “Il est ressuscité commeil l'a dit.  Réjouissons-nous et tressaillons de joie.” C’est lacantique d’allégresse que l'Eglise, en sa magnifique liturgie pas-
cale, met surles lèvres de tous.

Deviendrait-elle insensible aux souffrances de ses enfants?
N'entendrait-elle pas les gémissements de ses fils qui, sur tant
de frontières, souffrent et meurent loin de ceux qui leur sont
chera?

Oh! l'Eglise sait bien toutes nos douleurs et elle y compa-
tit. De tous ses sanctuaires la voix de ses prêtres s'élève, cha-
que jour, vers le Ciel pour demander la Paix désirée des nations,
Mais elle sait aussi qu’il y a dans ses livres sacrés une parole
très mystérieuse, que, dans l’Evangile, à la splendide page du
“Sermon sur la Montagne”, on lit ces mots surprenants: “Bien-
heureux ceux qui pleurent…. Bienheureux ceux qui souffrent
persécution pour la justice...” Vous qui pleurez, vous qui souf-
frez, “réjouissez-vous ct soyez dans l’allégresse, car votre ré
compense est grande dans les cieux.”

Ces paroles font luire à nos yeux une immense espérance.
Et c’est cette espérance que chantent tous Jes clochers de chez
nous en célébrantle triomphe du Sauveur. Avant d'être le Christ
glorieux du matin de Pâques n’a-til pas été, Lui, le douloureux
crucifié du Vendredi-Saint? Nous qui, à cette heure, avons part
à ses souffrances, nous aurons un jour la joie de partager
sa gloire,

Laissons donc l’allégresse du temps pascal pénétrer nos â-
mes. Réjouissons-nous de cette joie, qui surpasse toutes les joies
de la terre, nous surtout qui “pleurons”. nous si nombreux de
nos jours qui “souffrons persécution pourla justice”, car le Sei-
gneur est vraiment ressuscité et sa résurrection est le prélude
de la nôtre.

em

A DENTS BLANCHES

Alambie: machine à goutte,
 

sine, était à ce point en returd,
* % % Toronto se voileruit lu face.

Où sont les neiges de janmer? * % k
% % % Les gens qui déménagent ont

encore un mois pour se trouver
un logement. Ce n’est pas trop,

% + *

Les Allemands auraient dû
nous dire, il y à six ans, que leur
“espace vital” étuit à cinquante
ou cent pieds sous terre,

Dans le ruisseau,la rivière et
le lac enfin libres.

+ % ok

Il peut arriver aux bourgeons

de se tromper de place.

® % ok

Ce n'est pas avec un carnet
“AA” qu'on peut promener * % ok
longtemps bébé. La ménagère a, de nos jours,

* + # très peu souvent recours aux

 
On ne devrait pas empêcher

les pêcheurs de courir le pois-
son d'avril.

% x +

Ils ont déjà, ce nous semble,
assez de misère à garder leur li-
gne.

+ + +

Le coût du permis et la valeur
de l'auto ne vont pus toujours
de pair.

kk Xx

On finira peut-être, en cher-
chant bien, par trouver un oeuf
de Pâques.

x + *%
Nos amis ontariens ne sont é-

videmment pas très pressés de
souscrire à la Croix-Rouge.

* ++

Si Québec, au lieu de su voi-  
recettes qui commencent ainsi:
“Prenez deux tasses de beur-
re...”

% +

Le grand défaut des alloca-
tions familiales est qu'elles nous
vaudront, avant le prochain ap-
pel au peuple, une série d'allo-
cutions plus ou moins familia-
les.
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tions de secrétaire,  > Le prochain emprunt de
la victo

La campagne en faveur du prochain emprunt dans
Shefford sera, comme celle de l’automne dernier, sous la
présidence conjointe du maire P.-Horace Boivin, de Gran-

by, et de M. J.-S. Macdonald, directeur de la Macdonald
Metal Products, de la Macdonald Chemicals Limited et de
la International Flare Signal Company.

M. J.-H. Labelle et G.-C.
dence conjointe à Waterloo durantcette même campagne,
avec le concours de M. Leon Lewis, qui remplira les fonc-

Quant aux quartiers-généraux de l’emprunt, ils seront
établis, cette fois, dans l'immeuble de la Southern Canada
Power Company, en plein coeur de la ville,

 re dans Shefford

Dubois assumeront la prési-  
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LE ROI DE ROME

Quand Napoléon ler, empe-

reur déchu, partit pour son
premiersexil de l’île d’Elbe, son

fils Napoléon-François-Joseph-
Charles, roi de Rome et futur
empereur de France, n'avait en-

cope que trois ans, Né le 20
mars 1811, il était fils de Na-
poléon Bonaparte et de Marie-
Louise, archiduchesse et fille de
François ler, empereur d’Au-
triche, Après son divorce d’a-

vec la créole Joséphine, veuve
du vicomte de Beauharnais,
qui ne lui avait pas donné d’en-

fants, Napoléon épouse à Paris

Marie-Louise, le ler avril 1810,

dans le Salon Carré du Lou-
vre transformé en chapelle. À-
lors au sommet de sa gloire, il

devait bientôt commettre les
erreurs qui amèneraient sa

ruine. L'une fut la tentative
d’annexion de l’Espagne, la se-
conde, l'invasion de la Russie.

Un autre facteur allait jouer
contre lui: l’alliance des prin-
ces allemantis. Napoléon consi-
dérait son second mariage com-
me une extraordinaire bonne
fortune. Non seulement il at-
tendait de son épouse autri-
chienne l'héritier désiré depuis
si longtemps, mais son union le

mettait enfin sur le pied des au-
tres souverains de l’Europe.
Son fils, le fils qu’il espérait, ne
serait pas que l’enfant d'un ca-
poral corse, proclamé empereur,
mais celui aussi d’une princes-
se authentique. Le mariage de

Napoléon et de Marie-Louise

comblait les voeux de la France
et de l’Autriche. Le comte de
Metternich, chancelier de Fran-
çois ler, y voyait pour son pays

la sécurité dont il avait tant be-
soin. D'autre part Fouché, en

France, y apercevait le seul
moyen de légitimer l’Empire,
jugeant que “les institutious
nouvelles n'avaient chance de
s’enraciner que sur la paix et
la durée.”

* *

Octave Aubry raconte cette
histoire et la suite dans son
Roi de Rome, que l'on réédite à
Montréal (1). Pendant ses der-
nières années de splendeur, Na-
poléon ne songe qu’à assurer
l'avenir de son fils. Il sent que

l'empire ne tient qu'à lui, et que
lui mort, disparu, l’enfant peut
fort bien ne jamais régner.
Pour lui garantir sa couronne,

il songe à le faire sacrer dès
son jeune âge, en même temps

que sa mère, Il va voir le Espe,
prisonnier à Fontainebleau,
pour le prier de sacrer lui-mê-
me son petit Roi, Pie VII ac-

cepte d’abord, refuse ensuite

par lettre, après consultation
des cardinaux. Entre temps, les
coalitions se forment contre la
France. Mêmel'Autriche s’unit
à la Prusse et à la Russie pour

combattre Napoléon. François
d'Autriche essaye de se discul-
per auprès de sa fille, lui écri-
vant “que la guerre n’a qu’un

caractére politique et que son

gendre ne sera jamais son et-

nemi.” La chute de l’Aigle suit
peu après. Napoléon part pour
l'île d'Elbe, cependant que Ma-
rie-Louise et son fils entrepren-
nent le long voyage de Vienne.
L'Empereur ne reverra plus ce-
lui qu'il appelait avec tant de
tendresse son petit Roi. Marie-
Louise et l'enfant s’installent a
Schonbrunn, résidence d’été des
empereurs, aux confins de la
capitale autrichienne. En 1315,
Napoléon quitte l’île d'Elbe et
débarque en France, décidé à
reprendre son trône et imposer

à nouveau ses volontés à l'Eu-
rope. Après quelques victoires,
il est défait à Waterloo. Il ga-
gne Paris, abdique une secon-

de fois, se rend aux Anglais à

bord du vaisseau Belleropñon,
‘ancré à Rochefort. On l'exile à
l’île Sainte-Hélène, où il meurt
le 21 mai 1821, d'un cancer a

l’estomac.
 

(1) Editions Variétés.

* +*

Que devient pendant ce te nps

le fils de celui qui fut si puis-
sant, devant lequel les rois

tremblaient? Il grandit peu à
peu en Autriche. Il ne s’appel-
le plus Napoléon, ni le roi de

Rome, mais on lui a imposé le
nomde duc de Reichstadt. Son
entourage essaye de lui faire
oublier son père. Il devient duc
autrichien, auquel son grand-

père François assigne un rang

précis, immédiatement après les
princes de la famille de Haps-
bourg et les archidues d’Autri-
che, 1l reçoit comme apanage
des domaines en Bohême, mais

ne pourra en toucher Jes reve-
nus, d'environ cinq cent mille

francs, qu’à la mort de Marie-
Louise. De fait, le jeune duc est

un véritable prisonnier. Il ne
voit, n’entend, ni lit que ce que
l’on veut bien lui permettre. On
éloigne de lui tout ce qui rap-

pelle ses origines ou peut ré
veiller en son coeur l’amous de
la France. Son grand-père
eraint d’ailleurs que les bona-
partistes n'essayent de l’enle-

ver, ou que quelque royaliste

exalté ne tente de le tuer. Aus-
si est-il gardé à vue, On ne lui

remet même pas les souvenirs
personnels de Napoléon, légués

à sa mort. Le jeune duc s'indi-
gne à la fin de l'ignorance où
on le laisse des choses de Fran-
ce et se plongeant dans les li-
vres d'histoires, comparant les

de son père et rêve de lui res-
semblen Extrêmement doué,
instruit et bien fait de sa per-
sonne, il ne doute pas du rôle

qu’il doit jouer un jour, A la
suite de nombreux excès, intel-
lectuels et physiques, il tombe
malade. Il se soigne mal, n'é-

coute guère les médecins. Il a-
buse sans cesse de ses forces, à
l’armée, à la chasse, dans les
fêtes de la cour. Il succombe fi-
nalement à la tuberculose, le 22

juillet 1882, à l’âge de 21 ans.

L'Ilettré.
(reproduction interdite)

MARIA DE
L’HOSPICE (1)

de Madeleine Grandbois.

Madeleine Grandbois publie
chez Parizeau un livre intitulé
Marie de l’Hospice. Ces contes

écrits par une Canadienne, of-
ferts au public canadien par un
éditeur canadien, semblent sur-

gir tout neufs, tout brûlants de

la grande tradition des con-

teurs qui ont fait depuis plus
de trois cents ans, l’honneur et
la gloire des lettres françaises.
D'où cette vérité pathétique,

malgré les géographies trans-

continentales, de la continuité
de l’esprit et du sang.
Mais si Maria de l'Hospice

est un livre salubre,il n’est cer-
tes point à l’eau de rose et les
petites jeunes filles qui imagi-
neraient découvrir, à sa lecture
et sous les aspects de quelque

Prince Charmant, le bonheur il-
lusoire et hautement romanti-
que, seraient extrêmement dé-
gues, 
 

Aidez La

 

Croix Rouge

THE

SALADA

témoignages, il revit la légende |

 

@ Une embarcation automobile de la R.A.S.C. connue sous le nom J'alli-
gator, utilisée pour débarquer les approvisionnements, Les membres de la
R.A.S.C. débarquent parmi les premiers lors des opérations d'ensemble.
 

L'art de cet auteur est sain,

mais dramatique. Et les récits
qu'il nous donne nous apportent
une résonnance particulière-
ment tissue de tragédies. Ré-
sonnance aussi, Croyons-nous,
assez exceptionnelle chez nous.
Car nous avons été habitués de
lire des histoires qui commen-
çaient mal et qui finissaient
bien. Les contes de Madeleine

Grandbois commencent bien et
finissent mal, Chez elle, nul
subterfuge, nulles clefs secrè-
tes. Dans un décor agreste, odo-

rant,plein de feuillages et de so-
leil, des êtes simples vivent d’u-
ne vie paisible et soudain sont
conduits, par une force iné-
luctable et aussi naturellement
que l’eau de la source rejoint les
gouffres de la mer, vers des des-

tins sans recours.
Qu'on lise Maria de l'Hospice,

qui fournit le titre au recueil,

Bois-Joli, le Lac-au-Vert et

surtout le Rang des Deux Mai-
sons! Parmicette grande huma-
nité en marche, et qui souffre,
ces modestes héros marquent, à
leur façon, la pénitence et l’an-
goisse de vivre,
Sans cris, sans clameur, sans

blasphèmes et sans révoltes,
Madeleine Grandbois, avec Ma-
rie de VHospice, ajoute une
page à l’immense tragédie de

l’homme.
 

(1) Lucien Parizeau & Com-
pagnie, 2027, rue Peel, Mont-

réal.

NOUVELLES
DU C.N.R.

Ils ont été dupés

“Le service de renseigne-

ments allemand avait prédit, a-

vant les hostilités, que effort
de guerre industriel du Cana-

da serait de peu d'importance”,
& déclaré M. S.-W. Fairweather,
vice-président et directeur des
recherches et du développement
du Canadien National, devant

les membres du Club Cominer-
cial de l’université Queen’s.
“D'après les allemands, dit M.
Fairweather, les ports de l’est
du Canada ne pouvant commu-

niquer avec l'intérieur du pays

que par ce qu’ils considéraient
des lignes *nférieures, ces li-

gnes, sons la pression d’un
trafic de guerre intense de-
vaient, selon eux, être rapide-

ment encombrées. Comme le
plan de conquête nazi compor-
tait la fermeture de la route
maritime du St-Laurent, si, par

miracle, le Canada réussissait à
produire du matériel de guerre

en quantité suffisante, ce ma-
tériel n'aurait pu alors etre
transporté vers les ports de
l'Est.”

Le Canada a fait, avant la
guerre, une étude approfondie

des lignes de chemin de fer né-
cessaires à une activité indus-
trielle grandement amplifiée,

tout particulièrement des Ii-
gnes convergeant vers les ports

stratégiques, Quelques heures

à peine après la déclaration
de la guerre, se basant sur les

renseignements fournis par cet-
te enquête, on procéda à l’a-
grandissement des termini du

chemin de fer, on allongea les
voies d'évitement et on augmen-
ta le nombre des ateliers de ré- 

parations et des remises à lo-
comotives.”

*

Ils suivent leurs maîtres

Depuis la fermeture officiel-
le, le mois dernier, de l’école

d'entraînement de l'Aviation
Royale Norvégienne située dans

les districts de Huntsville et de
Gravenhurst, en Ontario, les a-
viateurs ont quitté par groupes
le Canada pour retourner dans

leurs pays.
Comme suite à ces départs

successifs, l”““Express Mariti-
me” du Canadien National quit-
tait la métropole canadienne,
récemment, ayant à son bord

seize chiens esquimaux, trois

chiens de race canadienne, des
traîneaux, des harnais et des
sacs,

*

D'Ottawa à Romse

L'hôtel Massimo d'Azeglio, à

Romse, transformé en club pour
les officiers canadiens, a été re-

baptisé. Il s'appelle désormais
le Château Laurier, comme le
célèbre hôtel du Canadien Na-
tional à Ottawa.

*
Programme d’aprés-
guerre du C. N.

“Bien que nous ayons pu

garder nos lignes en bon état

d’exploitation, nombre d’amélio-

rations qui auraient dû nor-
malement être apportées ces
dernières années ont dû être re-
tardées à cause de la rareté de
la main-d'oeuvre et du maté-
riel”, a déclaré M. J. F. Prin-
gle, vice-président et gérant
général de la région centrale

du Canadien National, dans u-

ne causerie qu'il a prononcée
devant les membres du Club
Rotary. “Au cours des cinq an-

nées qui suivront immédiate-
ment la guerre, il nous faudra

renouveler beaucoup de rails,
de traverses et de ballast. Il
nous faudra aussi moderniser
et remplacer des locomotives,
ainsi que des voitures à voya-
geurs.”
Pour obvier à un chômage

possible, M. Pringle dit que le

chemin de fer se propose de
construire des passages sou-
terrains pour éliminer les pas-
sages à niveau dangereux, de

construire de nouvelles gares,
d'élargir les remblais et de
creuser des fossés.

: #

Il est essentiel
wu progrès du pays

“Si nous comptons par ton-

ne-milles, les Canadiens usent
plus du'service ferroviaire des

marchandises, par tête d'habi-
tant, que tout autre pays au

monde, y compris les Etats-U-
nis, et comme le Canada est
appelé à grandir encore beau-

coup, il est certain qu’il conti-

nuera à utiliser ses chemins de
fer de plus en plus”, a déclaré
M. O.-À. Trudeau, agent géné-

ral du service des voyageurs
pour la division de Montréal,

au déjeuner hebdomadaire de
la Montreal Executives Associa-
tion. Tne. M. Trudeau avait
choisi pour titre de sa cause-
rie “Le Chemin de fer, fac-

teur essentiel du progrès d’un
pays”.

Le conférencier dit que le
Canadien National pour sa part
a aidé au développement des
ressources naturelles de toutes 

les provinces, Les faits démon-
trent que 60 pour cent de la ri-

chesse du Canada contenue
dans l’agriculture, les mines,
les forêts, les pêcheries ou l'in-
dustrie proviennent de terri-
toires servis par le réseau na-

tional et que pour chaque dol-
lar dépensé pour le développe-
ment de ses chemins de fer, le
Canada a vu sa richesse aug-
menter de dix dollars.

En terminant, M. Trudeau a

dit que le Canada a besoin de
ses chemins de fer, car sans

eux il ne pourrait être la na-
tion riche et importante qu’il
est,

*

Les avions dont se servira
Air-Canada pour assurer le

service transcontinental cana-
dien après la guerre seront
plus de quatre fois plus gros
que ceux actuellement en ser-
vice,

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Et les Canadiens françats.

Liste de brevets d'invention
accordés en Canada aux Cana-
diens français durant le mois

de février 1945 (Liste compilée

de la Gazette Officielle du Bu-
reau des Brevets par le Bureau

Technique Fournier, procureurs

de brevets d'invention, 934 est,

rue Ste-Catherine, Montréal).

425,878. — Pierre Amyot, de
Québec: Corset aéré:

425,405, — Yvon St-Mars, de

Verdun: Echelle-tréteau;

425,528. — J. À. R. Grenier,
de Montréal: Bandage et roue;

425,619. — Laurier Dupuis,
de Hull: Pistolet à river;

425,753. — Joseph Lemire,
de Drummondville: Interrup-
teur thermostatique;

425,768. — Amédée Dion, de
Ste-Thérèse de Blainville: Bri- seur de paille.

 

MOINS

que, Reddy se met

ser le lendemain,

c'est cher!

REDDY dit:
“Epargnez facilement—

en achetant régulifte-
ment des timbres d'é-
pargne de guerre.”  
Avec un petit sifflement du moteur électri-

continuera assidûment pendant plus de 3
heures, pour moins de UN CENTIN! Uti-
Lisez tousles accessoires de votre aspirateur
—surles tapis, les boiseries, les ten-
tures, les murs, les capitonnages, les
coussins .. . et il vous restera encore
une partie de cette électricité à utilj-

"Plus vous en
utilisez, mains

 
 

 

   
        

   

   
  

   

  

 

VOTRE ASPIRATEUR VOUS SERVIRA
PENDANTPLUS DE3 HEURES POUR
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#"KWH"" signifie ’kilowatt:beure". C’esr

ea mesure la distance " nefa e par "yards" et les

scellé par le gouvernement, qui est chez

queous ul Gi
est Ja quantité d'électricité isaite, écluirer wre lamps de100. wally
pendant 10 heures, Et n'oubliez pas que
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içon de mesurer l'électricité, comme

ar “gallons”, compteur

cnregisire le nombre de KWH
lisez chaque mois, Un KWH

vous en utilisez, moins c'est cher,
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| Le coin des
 

cultivateurs |
 

LA LUTTE AUX
MAUVAISES
HERBES

La lutte contre le fléau des
mauvaises herbes s'acceutue
d’une année à l’autre dans un
grand nombre de municipalités
de la province,

L'an dernier huit cent dix-
neuf municipalités ont désigné

au delà de deux mille inspec-
teurs pour faire respecter, dans
leurs limites, les prescriptions
de la Loi des mauvaises herbes.
Ce nombre marque un grand

progrès qui réjouit tous les a-
mis de la classe agricole. On se

rend de plus en plus compte de
la nécessité d'arrêter la mar-
-che envahissante du fléau des
plantes nuisibles, fléau qui
-cause — pour la seule provin-

ce’ de Québec — des pertes é-
normes évaluées à quinze mil-

lions de piastres par année, ce
qui fait une diminution annuel-
le moyenne de cent piastres de
revenus pour chacune des vent
cinquante mille fermes du Qué-

bec.
C’est en diminuant les rende-

ments de nos cultures et la qua-
lité de nos produits que des

mauvaises herbes sont l'une des
principales causes qui font que
nos cultivateurs réalisent par-
fois de leur exploitation plus de
pertes que de bénéfices.

Le ministère de l'Agricultu-
re met tout en oeuvre pour em-

pêcher que de nouvelles mau-

vaises herbes ne s’introduisent
dans la province; mais la tâche
de diminuer les ravages des mauvaises herbes déjà répan-
 

 

RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

2 A Tous les Patrons:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour l’ex-
ercice expirant le 31 mars 1945, devront être
échangés contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d'assurance pour l’année
financière 1945-46 seront échangés par le bureau
local de placement et du service sélectif de votre
district contre les livres d'assurance expirés,

après qu'on aura rempli l'avant-dernière page

PRENEZ SOIN  

   
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

vraison des engrais chimiques
et dans les conditions actuelles
il eut été impossible de trans-
porter ces engrais à temps
pour qu’ils soient utilisés par
les cultivateurs. Les autorités
du ministère de l’Agriculture
qui yous communiquent cette
nouvelle prient de nouveau les
eultivateurs qui ne l'ont pas
fait de commander sans plus
de délai leurs engrais chimi-
ques et d'en prendre livraison
immédiatement. Les retarda-
taires s'exposent à de graves
ennuis quand viendra le temps
des semailles,

DE SA SANTE

Economisonspourlavenir

 

dues sur les terres cultivées ne
peut être menée à bien sans le
concours des cultivateurs eux-
mêmes et sans la collaboration
active des conseils municipaux.
Il n'y a encore que cinquante
pour cent des municipalités de
la province dont les corpora-

tions réalisent l’importance de

la loi et estiment à leur juste
valeur les dommages que cau-

sent à notre agriculture les
plantes nuisibles,

Nous invitons donc messieurs
les maires et les conseillers à
profiter de la prochaine séan-
ce régulière du mois pour dési-

gner un ou plusieurs inspec-
teurs municipaux de mauvaises

herbes.

11 est recommandable aussi
que les corporations désignent

plusieurs inspecteurs pour leurs

localités; un pour chaque par-
tie du village et dans chacun

des rangs de la paroisse, Ces

inspecteurs étant plus nom-

breux, le district à visiter de-
vient plus restreint, et un tra-
vail plus intense d'éducation
peut s'effectuer auprès des cul-
tivateurs de cette localité.
Nous espérons que tous, mai-

res et conseillers, inspecteurs
municipaux et agriculteurs, se

feront un devoir de s'enrôler

  

 

UN SUBSIDE AUX |PRIMES AUX
APICULTEURS ETALONS

Un subside de 50 sous par li- Jusqu'ici la prime fédérale
vre d’abeilles vivantes sera ac- n’était accordée aux propriétai-
cordé encore cette année par la) res d'étalons que si un mini-
Corporation de la Stabilisation |mum de 15 juments étaient
des prix des denrées, Ottawa, |laissées en gestation. Or, le
aux apiculteurs qui importe-| nombre de juments saillies a
ront des abeilles des Etats-U-|diminué au point qu’un grand
nis. Cette information nous est nombre de propriétaires d'éta-
fournie par M. J.-R. Méthot, |lons ne pouvaient bénéficier de
chef de la division de l’Apicul-|cette prime. C’est pourquoi le
ture, au ministère provincial de

|

ministère fédéral de I'Agricul-
l’Agriculture. ture a consenti à modifier ses
Les apiculteurs qui achètent [règlements en faveur des pro-

leurs abeilles directement d'un
fournisseur américain devront |e

réclamer eux-mêmes leur sub-

side. Ceux qui transigent par

l'entremise d’une autre person-

TEL, 966

termédiaire qui doit s’en char-
ger, mais l'apiculteur est tenu

de lui fournir les reçus de doua-
ne ou d’express prouvant qu’il

lui a été livré tant de paquets |

 
ne ou d’une société ou compa- Dr C.-E. BEAULIEU
gnie n’ont pas à demander le Chirurgien-dentiste

subside. Dans ce cas c'est I'in- °

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de poste)

GRANBY

ereee

priétaires de reproducteurs de
l’espèce chevaline, telle est la
nouvelle que nous communique

le Service de l’Industrie Ani-
male du ministère provincial de
l'Agriculture.

Ainsi dans les provinces où
cette politique de primes est en
vigueur, comme c'est le Cas

dans la province de Québec, le

Service fédéral de la produc-
tion consent à payer sa part de
prime pourvu que l’étalon lais-
se un minimum de cing ju-
ments en gestation, à savoir:

Si le cheval est de classe À:
$3.00 par jument jusqu'à con-

currence de $150.00.

Si le cheval est de classe B:
$2.00 par jument en gestation

jusqu’à concurrence de $100.00.

Ces primes sont sujettes à u-

ne réduction de 25 pour cent

en temps de guerre.

Quant à la part du ministé-

re provincial de I'Agriculture,

les réglements n'ont pas été
modifiés et le maximum pussi-
ble des primes provinciales et
fédérale réunies, reste tou-

jours de $300.00 pour un éta-
lon classé A et $200.00 pour un
étalon classé B.

 

d’abeilles vivantes,
Toute réclamation doit se|®-

faire dans le plus bref délai
possible et sur des formules spé-

ciales (C-204) que l’on peut se
procurer à la division de l'Api-
eulture, ministère de l’Agricul-

 

 

J.-J. PATERSON Enr.
WATERLOO ET GRANBY

FELIX BEAUDRY, Prop.
Membre de l'Association des Entrepreneurs de pompes

 
des livres expirés dans cette campagne pour la|ture, Québec, funèbres et embaumeursde la province de Québec

lutte aux mauvaises herbes. er
Protégez les droits aux prestations de vo. BROCHURE SUR pedexpérioncesous MORTE
employ en envoyant eurs livres expir 9
dûment remplis, le 31 mars. TaN L’APICULTURE MEMBRE DE LA ST. JOHN'S AMBULANCE ASSOCIATION

“L'Abeille-Reine”. À la disposition du public 24 heures par jour

Depuis quelques années les —
jardiniers et les maraîchers| Le service de l’Information *
trouvent qu’il est avantageux |et des Recherches du ministère
de désinfecter les graines de lé- provincial de l'Agriculture vient
gumes avant de les semer en|de mettre en distribution, à

couche ou en pleine terre. Ces [l'intention des apiculteurs, une

Vous vous rendries passible de peines

: rigoureuses sl vous négligies de verser

i les cotisations de vos employés assurés

es de renouveler les livres d'assurance,

comme l'exigent les règlements,

 WATERLOO, P. Q. TEL. 210
—e

—REMORQUAGE me Pate CHAMPLAIN

 

 

n ,

| LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE graines ont souvent besoin d'é-|brochure illustrée de 24 pages, NousachetonsetvendonslisvainDaitre traitées afin de tuer les |intitulée “L’Abeille-Reine”. La ; chetons et vendons les voitures usagées.
HUMPHREY MITCHELL, MM. LOUIS J. TROTTIER : . se . 2 eMinistre du Travail R. J. TALLON germes dangereux qui peuvent |méthode d'élevage de reines dé- “ APPELEZ

ALLAN M. MITCHELL se trouver à leur surface. C'est |crite dans cette plaquette est
Commistaires. une précaution toujours utile [celle de M. T. Kelly, de Padu- 284 & 379-3

DW 45-2-F sinon indispensable et qui peut|cah, Kentucky, E. W., un api-
 être payante dans certains cas, |eulteur de 30 années d’expé-

Pour faire les désinfections de |rience, dont 10 années comme l WATERLOO,P. Q.
semences, nous ne recomman- éleveur de reines. La traduc- o>
dons que les produits en poudre [tion française de ce texte faite

parce que plus faciles d’em-‘par M, S.-M. Deschesnes, ins-
ploi. tructeur apicole, à la demande

Les graines de concombres, des autorités, rendra de grands

melons, pois peuvent être désin- services aux apiculteurs qui y
fectées avec du samesan ou l’e- |trouveront décrites toutes les
xyde rouge de cuivre, à raison [Opérations délicates de l'élevage

d’une cuillerée à thé parlivre de [des reines. “L'Abeille-Reine”,
graine. circulaire No 139, est en dis-

Les graines de tomates, épi- tribution gratuite à la section inscriptions.
nards, aubergines, poirées, ca-|des Publications, ministère de

rottes, betteraves et piments Agriculture, Québec. Bradiord Granit & Marble Works Reg.
peuvent être traitées avec l’oxy- —_—— |
de rouge de cuivre, le cuprocide |LES ENGRAIS &
ou autre produit de bonne mar-| CHIMIQUES LA GOMME QUI REND GRANEY FAMEUX .

MONTY & TRANCHEMONTAGNE
 

 

   

 

  

                   

   

 
“pOoURQUOI TANT
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ERIGEZ UN MONUMENT DURABLE

A CEUX QUI VOUS SONT CHERS

Visitez notre assortiment varié à

WATERLOO ET GRANBY

Prix sur demande.

Nous regrettons que des milliers de clients
aient eu à faire la queue pour obtenir le
service téléphonique. Cette guerre, qui est
une guerre de ‘communications’, entraîne
une disette aigue d'outillage téléphonique.
Et, cela va de soi, nos troupes, le gouver-
nement et les industries de guerre pren-
nent automatiquement la tête de la file;
leurs besoins passent en premier lieu. Au
fur et à mesure seulement que le matériel
devient disponible pour des exigences moins
pressantes pouvons-nous exécuter les com-

mandes en plan, et cela dans l'ordre de leur
inscription: premier arrivé, premier servi.
Nous savons que ce n’est pas agréable de
faire ainsi la queue. Les clients ont pris la
chose en bonne part — et nous leur en
savons gré. Nous voulons qu'ils sachent que
nous serons tout aussi heureux qu'eux-mé-
mes quand de nouveau nous pourrons ré-
pondre à chaque demande — pleinement et
promptement.

 

 

        

Nous nous occupons aussi des  

 

 

que à raison d’une cuilleree a ———

thé par livre de graine ou 2 li-|Leur transport pur camion est

vres par 100 livres, autorisé dans un rayon de 100

Les graines de choux, choux-| milles de Betoeil.
fleurs et autre crucifères se dé- ——
sinfectent au Semesan, en em-) La Régie des Services pu-

ployant deux cuillerées à thé|blics vient d'émettre une or-

par livre, Les résultats sont|donnance temporaire autori-
meilleurs lorsque la terre est|sant les détenteurs de permis
légèrement humide. pour camionnage qui habitent
Les grains de blé d'Inde se|dans un rayon de 100 milles de

traitent avec le Semesan junior Beloeil ,à faire d'ici au 30 mai

à raison d’une once par bois-| 1945, fle transport d'engrais

seau. chimiques de Beloeil à tout
Pour désinfecter les graines [point situé dans le territoire

potagères on met les poudres |que le camionneur est autori-

avec les semences dans un ré-|sé à desservir. La Régie se

cipient bien fermé. Brasser é-|rend ainsi aux représentations
nergiquement pendant cing mi- [conjointes de l'honorable Lau-

nutes et ensemencer. rent Barré, ministre de l'Agri-
Les poudres désinfectantes|culture, et de M. C.-S. Peart,

que nous recommandons sont |administrateur des engrais chi-
vendues par la Coopérative Fé- |miques.
dérée de Québec et dans les| La rareté des wagons de
grandes pharmacies. chemin de fer paralyse la li-
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Le trafic lourd est
interditsur nos routes

A compter d'hier et tant que la période du dégel ne sera pus

passée. — Règlements qui ont pour but de protéger les
grands chemins publics. — 16 milles à l'heure,

Le ministère de !a voirie vient
de décréter, à compter d'hier, la
fermeture à la circulation lour-

de des routes situées dans les
~omtés suivants:

Chambly, Richelieu, Verthè-
res, St-Hyacinthe, Shefford,

Brome, Stanstead, Sherbrooke,
Richmond, Drummondville, Ni-
colet, Yamaska, Bagot, Rouvil-

le, Iberville, Missisquoi, La-
prairie, Napierville, St-Jean,

Châteauguay, Beauharnois,

Huntingdon, Laval, Jacques-
Cartier, Vaudreuil et Soulan-
ges. .
La restriction du transport a

cette saison a pour objet de

protéger les routes contre les

dommages qui pourraient les

AEE.
LA SEULE

MACHINEA

CIGARETTES
confectionnant 300 cigarettes

parfaites à l'heure.

 

Permet d'obtenir 300 cigaret-
tes parfaites pour le prix de
100, réalisant annuellement u-
ne économie assez considérable
pour un fumeur, Toutes les
parties de cette machine sont
remplaçables, nous avons en
mains l’assortiment complet de
ces morceaux, Cette machine est
si facile à manipuler que tous
peuvent rouler de parfaites ci-
gareties sans aucun effort, Vu
le fait que cette machine est
tout en métal, la Commission
des prix et du commerce en
temps de guerre ne nous en
autorise qu'une fabrication li-
mitée,

Quantité limitée - Hâtez-vous.

PH. GINGRAS
302 rue Principale - GRANBY

Aussi tabacs, papier à   CS etc,

\
 

® Groupe d’indigènes en contemplation devant le sergent avia-
teur F. W. Richard, de Londres, qui vient d'atterrir avec son
avion de chasse sur une piste en Birmanie,

   

rendre  impassables pendant
plusieurs semaines,

Les règlements qui suivent

sont décrétés dans le meilleur

intérêt du publie et c’est par la

coopération bénévole de cha-
que automobiliste qu'il sera

possible au département de la

voirie de remettre en bon état,
rapidement, après le dégel, le
réseau routier de la province,

avec le minimum de dépenses.
1. — La pesanteur totale, y

compris la charge de tout véhi-

eule de livraison ou de commer-
ce, ne devra pas dépasser les

deux cinquièmes (2/5) du poids
maximum prescrit par la loi, en
temps normal, soit par exem-
ple:

Camions à roues simples,
pneus de 6 pouces: 5,760 lbs;
Camions à roues jumelles,

pneus de 6 pouces: 8,640 Ibs.
2. — Les autobus dont le

poids dépasse 11,000 livres, vé-
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® Ces jours derniers arrivait à Montréal un autre groupe de 88 militaires du district militaire No
4. Parmi eux se trouvaitle It.-col. Guy Gauvreau, D. S. O. (Ordre du Service Distingué), grand
blessé canadien. On se souvient en quelles circonstances le It.-col. Gauvreau avait été blessé en
Hollande, Quelques jours après avoir été décoré de l'Ordre du Service Distingué, le jeune officier
canadien alors commandant des Fusiliers Mont-Royal était promu brigadier et commandant d’u-
ne brigade d'infanterie canadienne. Alors qu’il faisait l'inspection des lignes canadiennes à Beve-
land-Sud, à la fin d'octobre, le jeep qui le transportait passa sur une mine terrestre qui fit ex-

Lisez le Journal de Waterloo et
encouragez ses annonceurs.

 

“1 LA LISTE .
‘EST LONGUE
des produits que notre re-
présentant est en mesure

de vous offrir. Pourquoi ne
pas le consulter ?

LA CIE PAULA
LIMITEE

EEE

AEE
‘GRATIS! — 25 POULETS:

Notre troupeau de fond con-
siste en oiseaux enregistrés a-

vec pedigree. Rien de mieux au
Canada, Commandez mainte-
nant. Prix pour poussins mê-
lés, mâles et femelles: Rucks
barrées, $12 le cent; Leghorn

blanches, $11; Rocks blanches,

$15; Leghorn brunes, $138; prix
des poulettes: Rock barrées,

$19; Leghorns blanches, $22;

Rocks blanches, $24; Leghorns

brunes, $24, Vingt-cinq poulets,
de notre choix, seront donnés
gratuitement avec chaque com-

hicules et charge comprise, ne [plosion, blessant grièvement notre compatriote. Durant de longs mois, il fut entre la vie et la mande de 200 poussins mélés et
pourront circuler sur les che-

mins fermés à la circulation
lourde.

8. — Le poids appliqué sur
chaque roue, par pouce de lar-
geur de son pneu, ne devra pas
excéder 200 livres pour des
pneus de moins de 6 pouces et

240 livres pour des pneus de 6
pouces et plus. Cette largeur se-

ra celle estampée sur le pneu
par le fabricant.

4, — La vitesse des camions
sur une route fermée à la cir-
culation lourde ne devra pas cé-
passer 16 milles à l'heure.

5. — Un poids additionnel to-
tal de 2,000 livres sera tolére
dans le cas du transport de ma-
tières périssables et les cas de

déménagements urgents.

Disons que les camionneurs
de Waterloo se sont empressés
de se conformer à ces règle-

ments,

 

«

COURTIER EN

LOUIST. LAPORTE
ASSURANCES
 

°

© Vie

® Incendie

® Accident

® Maladie

Automobile

GRANBY, TEL. 910

WATERLOO, TEL. 243 
© Bris-de-Glace

® Responsabilité

® Explosion

® Garantie de fidélité

® Vol (tous risques)

9, RUE IRWIN, GRANBY, QUE.

 

478, RUE PRINCIPALE, WATERLOO, QUE.

® Transport

© Police Flettante sur

© Biens Personnels.    
  

 

  
  

  Les allocations familiales seront payées chaque mois
pour tout enfant admissible de moins de 16 ans. Les
premiers chèques seront mis d [a poste en juillet 19-45.

s allocationsfamiliales sont versées aux parents pour
les aider à élever leurs enfants, à leur payer les soins
médicaux, dentaires et infirmiers dont ils ont besoin;
à leur fournir une nourriture plus soutenante, de meil-
leurs vêtements, un logement plus salubre. Ainsi, les
allocations aideront à rétablir l'équilibre des chances
de succès pour tous les enfants.

  

   
QUESTION No 1: ECRIVEZ EN
LETTRES MOULEES (COMME
CECI), le.nom de vos enfants de
moins de 16 ans. Inscrivez le mois
de la naissance, puis le jour et
l'année. Inscrivez le nom de Pen.
droit où chaque enfantest né, Com-
plétez chaque ligne en indiquant
votre degré de parenté avecl'enfant,
Si le père et la mère s'inscrivent,
remplissez les DEUX colonnesindi-
quantle lien de parenté de chacun.
QUESTION No 2: Le père et la mère
doiventsignerici, si les deux sont à
la maison. Puis indiquer où les
chèques doiventêtre expédiés, ECRI-
VEZCECI ENLETTRES MOULEES
(COMME CECI), au-dessous de ;
Chaque signature. La mère doit
signer de son propre prénom, tel
me Marie, Lucienne, Jeanne, et

non du prénom de son mari,

   

   IMPÔT SUR LE REVENU: Afin que personne ne béné-
ficie à la fois des allocations familiales et d'un
dégrèvement complet d'impôt pour ses enfants,
ce dégrèvement sera réduit du montant regu su
titre des allocations familiales. Les parents ont
doncle privilège de réclamer, ou de ne pas ré
lamer les allocations familiales. Ceux qui ne
savent pas s'ils auraient intérêt à le faire sont

priés de s'inscrire, Ils n'y perdront rien.
»

  
      

Pabliéper. ordre de l'Hom, BROOKE CLAXTON, ménistre,
MINISTÈRE DE LA SANTE NATIONALE ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL, OTTAWA

 

Inscrivez-vous maintenant aux

AuocaivensFmuites
Les formules d'enregistrement ont été envoyées à

mort. Grâce au dévouement des médecins et du personnel médical canadien d’un hôpital britan- 2 Poe100 gras an iooynique, il revint peu à peu à la vie. Sur cette photo, nous voyons à gauche, le It, J. Gauvreau, son chaque pou Jour.frére, Mme Guy Gauvreau, Suzanne, sa petite fille, le lt-col. Gauvreau et sa mère, En arrière,| GODDARD CHICK HATCHERY
son pére et le col, Dollard Ménard. Britannia Heights, Ontario. 

  

 

toutes les families. Remplissez cette formule dès que
vous la recevrez. Elle est très simple, elle ne contient
que sept questions, et les renseignements ci-dessous
vous aideront à -la remplir. Hâtez-vous, dansl'intérêt
de vos enfants, car les chèques ne peuvent être en-
voyés qu'aux familles ayant dûment rempli la formule
d'enregistrement,

Si vous ne recevez pas de formule, réclamez-en
une au bureau de postele plus voisin.

  

    
   
     

  

 

     
  

    

 

 
QUESTION No 3:

Si une seule personnea signé sous la question No 2 donnez les rai-

; PARENTS

AUX Auoctvarshaences

                  

  

 

  

 

   

 
 
  
   

  

   

   

   

   

   

  
  

  
    

  

  

sons pourquoi l'autre n’a pas signé. Pournissez tous les détails. IID'est pas suffisant de dire.
Pourquoi, et pour combien de temps,

QUESTIONS Nos 4, 5, 6 € 7
(eu verso de la formule): répondez par un simple “oui” ou “non”,Si les réponses aux questions4, 5 et 6 sont “non”, ajoutez les détailsrequis, en donnantle nom del'enfant ou des enfants en cause. À laquestion No 5, si vous avez des enfants de moins de 16 ans qui nevivent pas chez vous, inscrivez leurs noms, donnez-en la raison, etindiquezl'endroit où ils se trouvent. Si la réponseà la question No 7est “oui”, donnez les détails requis.
REPONDEZ AUX7 QUESTIONS. Vous préviendrez ainsi toutretard dansl'expédition des chèques en juillet 1945,

“Père (ou mère) absent”. Il faut dire où,

    

    

VOUS AIDEREZ VOS

ENFANTS EN LES INSCRIVANT
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James-F, Davidson
promu lieutenant

“Cet honneurlui échoit en dépit
de se captivité en Allemagne.
—Un frère dans lu marine.

L’officier d'aviation James-
F. Davidson, fils de M. et Mme
Mme Carl Davidson, de cette
ville, prisonnier de guerre en
Allemagne, vient d'être, en dé-
pit de sa captivité, promu au
poste de lieutenant. C’est un an-
cien élève de l'Académie pro-
testante.
Son frère, Donald, fait main-

tenant partie de la marine ca-
nadienne,
Après que son nom eut été

porté sur la liste des disparus
par les autorités militaires ca-
nadiennes, il fut officiellement
annoncé que notre jeune conci-
toyen était interné en territoi-
re ennemi.
Le lieutenant Davidson

aujourd’hui âgé de 25 ans,

LE BLOC CHOISIT
SON CANDIDAT
Me Lindor Tétreault, de Gran-

by, briguera les suffrages
dans Shefford aux prochames
élections fédérales,

 

 

est

 

 

 

Au cours d’une réunion à
laquelle étaient présents des
délégués de toutes les parties
du comté de Shefford, le no-
taire Lindor Tétreault, de Gran-
by, était, dimanche dernier,
choisi candidat du Bloc Popu-
laire aux prochaines élections

 

 

 
Me Lindor
Granby candidat du Bloc Popu-
laire dans Shefford aux pro-
chaînes élections fédérales.

Tétreault, de

Le nouveau porte-étendard
est bien connu dans Shefford,
où il a déjà mené plusieurs
campagnes nationalistes.
Né à St-Hughes, il fit ses é

tudes classiques à St-Hyacinthe
et à St-Jean, puis sa cléricatu-
re notariale au bureau Leroux
et Leroux, où il passa cinq ans.
11 était reçu notaire en 1982 et
s’établissait à Granby, qu’il
habite depuis.

Me Tétreault est directeur
ou membre de plusieurs groupe-
ments de la ville voisine.

FULFORD
—M. et Mme Benoit Arès, M.

Philippe Arés et Mlle Gertrude
Arès, tous de Fulford, ont ren-
du visite à Mme Gérard Pré-
vost à Sherbrooke récemment. fédérales dans cette circonserip- —Mlle Charlotte Labelle et

étaient ces jours derniers chez
M, et Mme Hector Legault, de
Fulford,

—M. et Mme Ovila Ards ont
rendu visite à leur fille, Mme
Gérard Provost, gravement ma-
lads à l'hôpital de Sherbrooke,

—Faire du labour le 20 mars
est un fait assez rare dans no-
tre localité. C’est pourtant ce
qu'il nous a été permis de voir
mardi de la semaine dernière
quand M. Eddie Jolin, de Ful-
ford, a labouré une partie de
son champ.

VIEUX CITOYEN
QUI DISPARAIT |
M. Jumes Staudish expire à l’â-

ge de 86 ans, — Il habitait
Waterloo depuis 1910. — An-
cien conseiller et commissui-
re,

 

 

 

M. James Standish, qui na-
bitait Waterloo depuis 1910,
est décédé mercredi dernier à
l'âge de 86 ans. Avant de venir
s'établir en notre ville, le dé-
funt avait passé nombre d’an-
nées sur une ferme entre War-
den et St-Joachim. C'est un an-
cien conseiller municipal et un
membre de la Commission sco-
laire protestante qui disparaît.
M. Standish laisse, outre sa

femme, née Ann Irwin, un
fils, James, de Toronto, et :me
fille Mme Walter Wallace, de
Warden.

Ses obsèques ont lieu cet a-
près-midi (vendredi) à la Unit-
ed Church.

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI, 30 MARS 1945
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LA WATERLOO...

(Suite de la première page)

Les nouveaux directeurs

Il fut ensuite procédé à l’é-
lection d’un nouveau bureau de
direction. MM, C.-W. Slack, J.-
S. Macdonald, R.-R. Bachund,
Damien-N. Jolin, J.-E. Neil, Al-
den Perkins et L.~C. Godbout
composeront le nouveau bureau

de direction.

 

Immédiatement après
semblée des actionnaires, les

 

 

l'as- {sous peu.

Il est à noter que la compa-
nouveauxdirecteurs ont tenu u-| gnie détient déjà, en porte-feuil-
ne assemblée et ils ont réélu les
mêmes officiers, à savoir: M.
Slack, président, M. Bachand,
vice-président, et M. Godbout,
secrétaire trésorier. Ils ont en
même temps décidé d'investir
un montant de $1000 dans le
nouvel emprunt de la Victoire
dont la campagne

 

les, $13,000 de bons de la Vie-
toire en plus de $2000 d’obliga-
tions de la province de Québec.

Le prix du marché de ces va-
leurs excède déjà leur prix coû-

tant, Si elles étaient réalisées
aux prix du jour elles représen-
teraient une appréciation de

s'ouvrira |capital d'environ $200,

 ® Le premier ministre Churchill au cours d'une visite à |

 

ii première armée canadienne, Onle voit
en compagnie du feld-maréchal sir Alan Brooke et du général Crerar, (Radiophoto, Armée can.)

 

tion, M. Royal Tessier, de Montréal, Théâtre CARTIER
SAMEDI—DIMANCHE—LUNDI

Edwige FEUILLERE
& Jean MURAT

-— Dans —

PROVINCE DE QUEBEC,
MUNICIPALITE DU
COMTE DE SHEFFORD

“AVISPUBLIC
REGLEMENTNo 99.

 

ranby
HORAIRE DES FILMS

POUR DIMANCHE

®

  

MARDI SEULEMENT

Ellen DREW
Richard DENNING

— Dens — THEATRE CARTIER
 

A une assemblée régulière et trimestrielle du Conseil du Com- Nouvelles:té de Shefford, t Palais de Justice, la Ville de Wa-
terloo, Chef-Licu duComté deShefford, uns heure de l'après- | ce ( à adeS 2.00—5.10—8.20—11.30prjour du mois de mars, mil neuf cent quarante-
cing .

ll fut proposé par Monsieur Damase Daigneault, secondé par
Monsieur Joseph Simonneau, et résolu à l'unanimité de ce Con-
seil, que le Règlement nt, portant No 99 de ce Conseil,
soit et il est par les prés « passé et ordonné comme suit:
Un règlement pour imposer à raison de trois millins dans le

dollar, et prélever une somme de MILLE HUIT CENT TRENTE-SIX DOLLARS et VINGT-QUATRE CENTINS ($1,836.24) à
être répartie sur teutes les propriétés imposables dans et pour
le Comté de Shefford, telles qu'entrées au rôle d'évaluation mu-
nicipale actuellement en vigueur dans toutes et chacune des Mu-
nicipalités locales de ce Comté, et que la dite somme soit im.
posée, répartie et prélevée comme suit, savoir:-
10.— Municipalité de St-Alphonse de Granby, la somme

de soixante dollars et quatre-vingt-six centins

Git Along Little Dogies

2.30—5.40—8.50

Toi que
jAdore

Nos films français sont toujours très intéressants,

VENEZ LES VOIR.

 

Revue
— Avec — Toi que j'adore:

3.40—6.50—10.00Jerry Colonna, Barbara Jo Allen, Harold

Huber, Marilyn Hare, Bill Shirley, Vera

Hruba, Megan Taylor, Lois Dworshak,

Donna Atwood. THEATRE PALACE

Nouvelles:

2.00—5.10—8,20—11.30

2.30—5.40—8.50

$60.86

.25

72

90

51

25

2o.—Municipalité de St-Valérien de Milton, la somme
de cent quatre-vingt-six dollars et vingt-cinq _centins. ..$186
30.—Municipalité de Stukely Nord, Partie Est, la som-

me de cinquante-trois dollars et soixante-douze centins. - $53
4o.—municipalité de Ste-Anne de Stukely, ka somme

de quarante-cinq dollars et quatre-vingt-dix centins.... $45.
5o—Municipalité d'Ely, Partie Est, la somme de vingt-

neuf dollars et cinquante et un centing.............. $29,
6o.—Municipalité de Ste-Cécile de Milton, la somme

de quatre-vingt-quatorze dollars ct vingt-cing centins.. $94.
7o—Municipalité du Village de Roxton-Falls, la som-

me de quatre-vingt-treize dollars et quinze centins.... $93.
80.—Municipalité d’Ely Nord, la somme de soixante-

quinze dollars et soixante et onze centins........,...
90.—Municipalité de St-Joachim de Shefford, la som-

me de quatre-vingt-dix-neuf dollars et quatre-vingt.dix-
huit centing ......... oo eee nes ea ra rar san

10o.—Municipalité du Canton de Shefford, la somme
de cent cinquante et un dollars et vingt-sept centins. ., .$151

1to.—Municipalité du Village de Valcourt, Ja somme
de trente dollars ct quatre.vingt-quinze centins.......

120.—Municipalité du Canton d’Ely Sud, la somme
de soixante-treize dollars ct quatre-vingt-dix centins... $73

180.—Municipalité du Village de West-Shefford, la
somme de quarante-quatre dollars et quarante-cing cen-
tins
14o—Municipalité du Village de Warden, la somme

de trente-trois dollars et trente centins........PE
150—Municipalité du Village de Lawrenceville, la

somme de trente dollars ct trente-neuf centins........
16o—Municipalité du Canton de Granby, la somme de

deux cent soixante-quinze dollars et vingt-cing centins. .$275
170.—Municipalité d’Ely, Partie Quest, la somme de

treate-neuf dollars ct trente centins.................
180.—Municipalité du Canton de Roxton, la somme

de cent cinquante-trois dollars et quatre-vingt-huit cen-
LN

190.—Municipalité de la Paroisse de Stukely-Sud, la
somme de soixante-six dollars et cinquante-deux centins $66.

200.—Municipalité du Village de Stukely-Sud, la som-
me de trente-deux dollars ct quatre-vingt-treize centins $32.

210.—Municipalité de la Paroisse de Ste-Pudentienne,
Ja somme de cent six dollare.................RE$106.

220.—Municipalité du Village de Ste-Pudentienne, la

- Aussi-
- Aussi -

ANN SOTHERN et JAMES CRAIG

— Dans —

Git HongLittle Dogies Swing Shift Maisie

Théatre PALACE Granby
VENDREDI—SAMEDI

Sydney GREENSTREET
— Dans —

Mask of

Dimitrios
— Avet —

GENE AUTRY et SMILEY BURNETTE

Comédie:

The Keys of the Kingdom :

2.50—6.00—9.10   $75.71
 

$89,

.27

$30.95

.90

98

 
 

DIMANCHE — LUNDI — MARDI | MERCREDI

The Keys

of the

Kingdom

$44

$33.

$30.

45
BONITA GRANVILLE

dans

Youth Runs
Wild

Her Lucky
Night

LES “ANDREWSSISTERS”

e

30

39

25

$39.30

.88

52

93

00

 

  somme de cinquante-huit dollars et soixante et dix-sept
contiJPfaae$88.77

ue la dite somme ainsi ie, tie af Imposée sera payable par

chacune des Munichn=\tés Rarente Somitaire Trésorier R-R.

Bachand, 4 cette Municipalité, en son bureau en la dite Ville

s ce Waterloo, le où avant le premier jour de mai, mil neuf cont

quarante.cing (1945), après laquelle dateun intérêt au taux de

cinq pour cent l’an sera chargé aux Municipalités retardataires.
Enfin que la dite somme ainsi imposée et répartie sera em-

ployée à payer les frais d'administration et dépen s imprévues

de ce Conseil, ainsi que les dépenses et frai de pension
et le millage des Maires, Membres de ce Conseil, salaire du Se-
erétaire Trésorier, papeterie, et timbres, chauffage, éclairage et
don pourle terrain d’Exposition, ainsi que toutes autres dépenses
imprévues.

   Faye EMERSON

Victor FRANCEN

Zachary SCOTT

Peter LORRE

Aussi: JEANNE CRAIN dans

In the Meantime,

 

- Aussi -

Tous les mercredis, achat
d’une photo pour un minimum |

.
é Règl t blié deux fois dana le Jour- .

s |

| olaqeGranby LeaderMail, et dans toutes lesMu- - fn

nicipalités Locales de ce Comté, alors qu'il aura force de loi Im-
1600 |

médiatement.
Adopté.

igné) (DAVID BOUCHARD,Préfet
(Signé) RER. BACHAND,Sec. Tred: v.
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LE CONGRES
DE LA J.E.C.

Les besoins des étudiants.

 

La jeunesse étudiante récla-
me à bon droit une organisation

et une ambiance sociales plus
favorables à l’étude et à l’édu-
cation.Le devoiretl'intérêt de la
société exigent qu'elle aide les
jeunes aux études puisqu'ils

sont en puissance à lui rendre

le centuple,
Or, il se trouve justement

que le métier étudiant coûte

cher, Outre que le jeune hom-
me ou la jeune fille qui s'ins-

truisent n’apportent pas d'ar-
gent à la maison, ils grèvent

souvent le budget familial de

sommes assez lourdes pour un
revenu moyen, Et, bien des jeu-
nes aux talents remarquables,

désireux de faire bénéficier la
société de leur intelligence ec de
leur travail, se voient interdit
l'accès aux études supérieures
à cause de cet obstacle stupide
en soi, mais peu facile à sur-
monter: le manque d'argent.

Les bourses d'étude devien-
nent alors fort opportunes, et
nous les revendiquons pour les
enfants pauvres. Si on trouve
moyen de convertir des mil-
liards en obus a jeter sur les tê-
tes des Allemands, on devrait
pouvoir trouver des fonds pour
venir en aide aux jeunes ta-
lents de chez nous.
Mais il est un autre domaine

qui accuse des défaillances: ce-
lui des conditions matérielles
de nos écoles en général, Elles
ne sont pas toujours de pre-

mière classe au point de vue sa-
Nitaire: aération, lumière, pro-
preté, etc... surtout dans les
campagnes.Demandez-le aux pe-

tits campagnards: il leur faut
franchir la brousse avant de
parvenir à la porte de leur éco-
le, souvent peu confortable! Le
matériel sportif fait défaut;
pourtant les écoliers sont à l’â-
ge où le corps, aussi bien que
l'esprit, a besoin d'exercice.

Notons aussi le manque de bi-

“Se Sent Bien!
GRÂCE AU

NOVORO”
Lorsque ls con- 0

atipation fonction- :
nelle persiste et
vous rend misére-
ble, nerveux et sans
goût pour rien et
ue vous souffrez
3 sen eymptômes
— maux de tête,
mauvaive halelne, À
dérangoments d'es-
tomac, {ndigestion,
perte do sommeil,
manque d'appétit,
et que votre estomac se sent surchargé à
cause de gaz et de gonflements—procurez.
vous le Novero qui a fait sea preuves.
Plus g'un lexatif, c'est aussl une méde-
tlne tonique-stomachique, préparée avec
18 plantes et racines médicinales de la
Nature, Le Novoro fait fonctionner les
Intestine paresseux et les nide à évacuer
doucement et egréablement les matières
qu obstruent; side à expoiser les gaz

le constipation, donne à l'estornac cette
agréable sensation de chaleur. Si vous
voulez connaître à nouveau la Jois d’un
heureux soulagement des douleurs de le
constipation et réconforter en même
temps votre estomac, procurezvous eu-
Jourd'hui même le Novoro du Dr. Pierre
prenez Je exactement, comme il est

idiqué rur l'étiquette, !
Si vous ne pouvez l'acheter dans votre

volelnage, envoyez pour notre offre de
Novoro ‘Pour Frire Connaissance” et
rèécevez— §

Une Valeur de 60c en
GRAT Bouteilles d’Essai de
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE —
oo. antiseptlque ~~ pracufe un soulage-
ment aux doulours rhumatiemales
névralgiques, maux de dos musculaires,
muscles ‘raldis et endolorls, entorses et
foulures.
MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin —
soulage certains dérengements tempo.
aires de l'estomac tels que: indigestion
et aigreurs.

 

  

! Postez ce coupon “Offre |
Spéciale” Maintenant

DO fnclus vous trouverez $1.00. En-
voyez-moi en port payé une bou-

 | sella do 11 ones ‘de Novero et
atis, une bouteille d'essai de

| Elnlment et une do Magolo (une |
valeur de 606),

| 0 C.O.D. (contre remboursement) |
| frais additionnels, |

NoM..acronaroonaiionceu1ecnc 0000 |

Adresse... o…vasossuacenac nr

Bureau Postal......…....0000000e |
| DR. PETER FAHRNEY & £3 CO, |

rear, €468.9771
2601 Waghtasten tt |= ng 17.10 4

| 258 Stanley st, Vii- won|

 

bliothèque: les livres sont ce-
pendant le meilleur stimulant
de la curiosité intellectuelle,
À ce propos, nous ne croyons

pas faire erreur en disant que,

de plus en plus, les collèges et
les pensionnats mettent à la

disposition des élèves des bi-
bliothèques bien pourvues et
bien organisées.

Pour terminer, souhaitons

que le public donne son appui à
toute initiative en vue d'aider
le monde étudiant. Il faut un
climat familial et social favo-
rable à l’éclosion de la pensée,
À l'abri des soucis pécuniaires
et des amusements douteux, On
a le droit d’attendre beaucoup
de la jeunesse, mais le devoir
s'impose de la disposer dès au-
jourd'hui à accentuer plus tard
sa riche potentialité,

François EVAN,
Finissant (séminaire).

St-Hyacinthe,
12 mars 1945,

 

  | Vraiment…
Quelque modification que la

conférence de San Francisco
puisse apporter aux vues de
Dumbarton Oaks en agrandis-
sant la considération des gran-
des puissances envers les na-
tions moindres quant à l'orga-

nisation de la sécurité d’après-
guerre, il est clairement à pré-

voir que l'autorité finale, là-

dessus, restera entre les mains
de la Russie, de l'Angleterre et
des Etats-Unis seulement. Il ne
pourra être sérieusement ques-
tion d'admettre sur le même
plan la Chine et la France.
Toute grande que soit la sym-
pathie du monde à l’endroit de
ces deux nations éprouvées, elle

se heurte à certaines échelles de
valeurs, notamment à la volon-
té bien nette de la Russie de ne
pas permettre la création d'une
Ligue des Nations du même

genre qu'autrefois. Le caractè-
re péremptoire des vues de Sta-
line est assez connu déjà pour
décourager tout optimiste qui
s'imaginerait qu’on pourrait, à

San Francisco, amener Staline
à déchanter.

* *

Ça ne biche pas dans la ma-
chine cécéefiste de l'Ouest.
Pour avoir fait observer que la
CC.F. coopérait trop mal avec

les autres partis politiques,
deux députés cécéefistes se sont
fait chasser de la smala avec un
bruit de porte dont M. Coldwell
devient de plus en plus coutu-
mier. Mais ces exécutions tapa-
geuses ne guérissent pas le mal

qui ronge la C.C.F. Au contrai-

re, on dirait qu'il s’avive. Voi-

ci que les ouvriers-progressts-

tes mettent la dent et vigoureu-
sement dans le programme de
M. Coldwell. Le plus sérieux de

I'élément ouvrier s'objecte à la
législation ouvrière du régime

cécéefiste de la Saskatchewan
et manifeste vivement sa crain-
te que la fameuse expérience

conomique d’après-guerre. C’est

une alarme bien fondée si l’on
songe à la mauvaise réputation

que la C.C.F. est en train de
donner aux finances de la Sask-

atchewan. Ce n’est pas elle qui

pourrait, comme le Manitoba,
rembourser des bons du Trésor
à 115% ou comme le Québec

emprunter à 3%.
* *

Les factions de gauche pren-

nent un plaisir malin à monter
en épingle, à mettre en vedet-
te la détresse économique épou-
vantable des pays que les Na-

zis viennent d’évacuer. On se

perd en discours et en parlottes
au lieu de porter vivement un
secours pratique, réel, à ces po-

pulations affamées et dénuées.

La UNRRA devrait raccourcir

la cédule de ses banquets et con-

férences et consacrer plus de
temps à charger des bateaux de
secours à destination de ces

pauvres malheureux. Jusqu'a socialiste paralyse la reprise &|
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le jour J.

date, la UNRRA s’est dépensée
en coups d’épée dans l'air.

* *

Après avoir hautement vanté
la bravoure riante des régiments

canadiens-français comme ceux,

par exemple, du 22e et de la

Chaudière, voici que les corres-
pondants de guerre trouvent
que les conscrits qui ont “tra-
versé” aux Fêtes se battent a-
vec un courage de vieux gro-
gnards, Il n’y a pas lieu de s’en
étonner. Les gars du Québec de-

vaient se battre aussi bien sous
Crerar que sous Salaberry. S'ils

s'objectaient à se faire dépé-
cher aux fronts d'Italie et d’Al-
lemagne, ce n'était pas parce
qu’ils avaient conscience d'être

inférieurs dans le maniement
de la grenade et de la mitrail-
lette mais bien parce que leur

gouvernement, un jour de coli-

que d'élection, leur avait tout
simplement promis form lle
ment qu'ils ne seraient pas
conscrits pour outre-mer,

* *

Dans “Report on the Rus-
sians”, l’auteur, W. L. Wuite,
qui a visité le Soviet pendant
plusieurs semaines, écrit fine-
ment que le meilleur moyen

d'apprécier le capitalisme, c'est
d'aller dans un pays où il n’ex-
iste pas, par exemple probant,
en Russie où les manufactures
ressemblent à des pénitenciers
où l’homme travaille fort, cou-
che sur place, est pauvrement

habillé et reçoit un salaire dé-
risoire cependant que sur les

murs des affiches dénoncent

l'esclavage des ouvriers em-

ployés aux industries capitalis-
tes! Ce n’est pas que le Russe

soit fermé à l’ambition per-
sonnelle, ajoute White, Au
contraire. Mais celle-ci est dé-
couragée sur toute la ligne par

l’économie du Soviet qui a en-
levé de toute activité individu-
elle le stimulant de la concur-
rence. On y a tué l'initiative
personnelle à ce point que des

imprimés distribués à l’avance

cataloguent les bons mots et
les anecdotes permissibles aux
officiels de l’Etat appelés à

parler à un banquet!

CHOSES QUIL
FAUT SAVOIR

En marge des ordonnances de

la Commission des Prix.

Une once de plus

A compter du ler avril pro-
chain, la ration hebdomadaire
de sept onces de beurre par se-
maine sera rétablie pour tous

les consommateurs canadiens,
annonce la Commission des
Prix et du Commerce.

On sait que depuis le ler

janvier 1945 la ration de beur-
re était approximativement de
six onces par semaine,

L'administrateur des pro-
duits laitiers a fait remarquer
que l’augmentation de la ration  

® Le caporal Mawle, de 107, Chemin Léopold, Ipswich, qui a servi sur
le front d’Arak, en Birmanie, dans une Division Lindoue. Il retourna en
Angleterre le 18 avril et, après un congé d'un mois, arriva en Normandie

de beurre est conformeà la li-
gne de conduite de la Commis-
sion d’adapter les rations selon
les approvisionnements dispo-
nibles.
La date de validité du cou-

pon 104 sera en conséquence le

26 avril au lieu du 3 mai. Un
coupon de beurre sera donc va-
lable tous les jeudis au cours
du mois d'avril,
Rappelons que les coupons

de beurre n’expirent à aucune
date fixe et ils sont bons jus-
qu’à avis contraire,

*

Quotités de sucre pour

les usagers industriels

A compter du ler avril, on
réduira de nouveau toutes les
quotités industrielles par 6 pour
cent utilisée en 1941 sauf cel-
les pour les fabricants de bis-
cuits et de céréales, annonce la
Commission des Prix.

Cela signifie qu'à compter

du 1er avril les boulangers ob-
tiendront 75 pour cent, les fa-
bricants de biscuits et de céréa-
les 70 pour cent et tous les au-

tres usagers essentiels 65 pour

100 de la quantité de sucre qu'ils
utilisaient en 1941,

On estime que cette réduc-

tion constituera une économie
d'environ 7,000 tonnes de su-
cre.

Toutefois la ration actuelle

pour les consommateurs de-

meure la méme et chacun aura
droit à ses dix livres de sucre
supplémentaire pour la mise en
conserve, en utilisant les vingt

coupons additionnels de con-

serves (jaune orange), qui
deviendront valides à cet effet.

*

Au sujet du rationnement

de la viande

Commentant une déclaration

émise par un journal anglais à

l'effet que la Commission des
Prix aurait préparé une or-
donnance pour le rationnement
de la viande, M, Donald Gor-
don, président de la Commis-
sion, à dit qu’aucune ordonnan-

ce de ce genre n’est en cours de

préparation,

“J'ai souvent insisté sur le
fait qu’une décision concernant
le rationnement de la viande
est du ressort de la haute po-
litique gouvernementale, décla-
re M. Gordon. En outre, j'ai
souligné que nos approvision-
nements de viande pour la
consommation domestique sont
suffisants et que le rationne-
ment ne serait remis en vi-
gueur que si le gouvernement
décidait de mettre des appro-
visionnements supplémentaires
à la disposition des marchés
d’outre-mer en plus des lourds
contrats que nous devons déjà
remplir.”

 

M#F- En répondant aux annon- nal de Waterloo.
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POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

-
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180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE 431
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Sassessenr de Elisée Gaudet TEL BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO re

J.-A. BOUCHARD, 0.D.
OPTOMETRISTE

169 Principale GRANBY TEL. 832

à la

PHARMACIE ROBERT

le mercredi de 1 heure p.m. à 6 heures p.m.

 

EXAMEN DE LA"VUE REPARATIONS D R

463 rue Principale, Waterloo.
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LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

, EMBAUMEUR D'EXPERIENCE
 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions
 

Service d'ambulance —

454 Principale

Monuments

WATERLOO

— Pierres tombales

TEL. 384

—l

 

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

  
ceurs, mentionnez le Jour-|

 

 

   58 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 2814

Dr JACQUES JOLIN
B.A, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

e

RAYONS X — GAZ — ETC,

e

286, rue Principale WATERLOO Tél. 174
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LES TONS ET
LES COULEURS

Jamais la mode n'a connu u-
ne aussi belle gamme de cou-

leurs! C’est merveilleux que les
teinturiers aient pu, malgré les
restrictions de la guerre, arri-
ver à fournir une aussi Lelle
moisson de couleurs.

Ces tons sont doux, discrets,

ils restent dans la limite du
pastel mais avec de nouvelles

créations qui émerveillent. Les
imprimés sont vivants, mais
toujours en des teintes riches
et reposantes à l'oeil. On a si
souvent vu des tons criards qui
faisaient peur au bon goût et

demandaient unteint parfait ou
une jeunesse excentrique pour
être portés... la mode de l’an-
née nous console. Nulle femme
ne pourra se plaindre, cette uai-

son-ci, de ne pouvoir trouver la

teinte qui va exactement à son

teint.

Comment Combattre

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang cette impureté. Si les reins ne
emplissent pas leur tâche, et que l'excès

d'acide arique reste il en résally do Vier,
tation el douleurs atroces dans les

Soignez
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LE FOYER]
L'arc-en-ciel

Chaque couleur de l’are-en-

ciel sera à la mode avec tous

ses dérivés, Tous les bleus, ceux

qui vont à la blonde comme à
la brune, auront Jeur place dans

la garde-robe printanière de

1945,
Le ciel pur de l’été, le ciel

ensoleillé du matin, le ciel é-

clatant du midi, le ciel du cré-

puscule, prêtent chacun leur

bleu à nos robes nouvelles, Il y
a des bleus qui sont teintés de

mauve, d’autres de gris, d’au-

tres de vert. On leur donne des

noms d'oiseau, bleu fauvette,
bleu roitelet, bleu sarcelle,

Les bleus aimés des années
passées seront aussi sur la lis-

te des tons printaniers, le bleu

poudre, le bleu ciel, le bleu ar-
doise, le bleu royal, le bleu ma-
rine. Quant au bleu turquoise,
il se présente en une teinte en-
core plus riche qu’autrefois,* .

Et le rose donc?

Le rose sera le petit roi de
la couleur. Il se posera partout,
cette année, sur les manteaux,

sur les robes, sur les accessoi-
res, sur les garnitures. On voit
de magnifiques trois-pièces en
rose corail, des robes ou des

costumes deux-pièces aussi,
qu’ils soient de laine ou de crê-
pe. Les chapeaux sont roses ou

garnis de rose, les gants, les

cols defantaisie, les sacs de
soie cordée, les boutons sont ro-
se aussi.
Dans le rose, on trouvera

naturellement toute la gamme
du rose pâle au rose foncé, rose

mauve, rose magenta, rose pé-
tale de fleur, rose cerise, rose
fraise, rose framboise, rose co-
rail, rose nacré, rose cendré, ro-
se Tahiti, rose magique, rose
Victorien, ete, etc.

*
Le vert limon

Sile rose est le petit roi de
la saison,le vert en est le grand
roi, un vert qui est presque

jaunetantil est pâle et que l’on

& appelé vert limette. Les robes
de lainage nouvelles comme les
manteaux de printemps se font

en cette teinte pastelle.

Les chapeaux, les fleurs, les

voilettes, les gants, sont de cet-

te teinte limon, cette couleur

se porte beaucoup avec le vert

foncé, le brun, le noir, le marine

et avec certains tons pastels.

Les imprimés s’inspirent aus-

“1si de ce ton nouveau pour offrir

des fleurs ou des contrastes ra-

vissants.
+

Et encore...

Il reste encore une multitude

de nouvelles combinaisons de

couleurs, des tons plus pâles ou

plus foncés dans le rouge où le

mauve, dans le vert ou le bei-

ge, dans le bleu ou le brun, Les

noms varient avec la maison

qui les a lancés, ce sont des

noms de victoire ou d'espoir,

des noms exotiques ou mexi-

cains, des noms simples ou ron- 
 

2 tasses farine
34 c. à thé sel ,

4 c. à soupe beurre

Culsez 20 minutes à 400°F, Gâteau aux Pommes ‘MAGIC’
1 oeuf
4 c. A soupe sucre

§  4c.dthé Poudre d Pate ‘Magic’ 6c. 2 soupelalt
2 pommes

‘Temisez ensemble Ingrédients acces; Incorporez
beurre avec deux couteaux; ajoutez le lait glacé.
Façonnez la pâte sur planche enfarinée; déposez
eur tôle graissée. Pelez et coupez les pommes en
hult; pressez dans la pâte parallèlement. Sou-
poudrez de sucre et cannelle (3 c. À soupe sucre
pour 34 c. À thé cannelle) pursemez de beurre.

FABRICATION CANADIENNE

  

 

flants, mais qu'importe le nom
pourvu que la teinte soit vivan-
te, qu’elle pose un charme de
plus à votre personnalité, vous
l’aimerez, n'est-ce pas ?

LES SANGUINS
SONT HEUREUX

Le tempérament sanguin est

celui des gens gais, l’on ne sait
pas si la guerre aura change les

gens gais mais on pouvait dire,
avant ce grand conflit, que le

tempérament sanguin était le

plus commun, le plus répandu.
Les maux qui entourent le mon-

de depuis plus de cing ans truns-

formeront-ils les gens rieurs en

gens bilieux, ou en gens uer-

veux? Même si le fond du ca-

ractère est censé ne pas beau-
coup varier? L'avenir le dira.

*

Le sunguin est très aimé

 

Le sanguin est toujours joy-

eux, de bonne humeur, il est

aimé de ceux qui l'entourent.

Son caractère est franc, ou-
vert, trop même, il a le cueur

sur la main et parfois cela lui

joue de mauvais tours.
Les sanguins sont loyaux, on

peut compter sur eux. Leur ca-

ractère est charmant, ils sont
enflammés, enthousiastes, eu ils
peuvent avoir beaucoup d’in-

fluence sur leur entourage.

*

Le sanguin n’est pas boudeur

Même quand ils sont contra-
riés, les sanguins ne boudent

pas... S'ils se fachent, a temps

ou à contretemps, ce n'est ja-

mais pour longtemps, et le sou-

rire revient sur leurs lèvres, Ce
n'est pas que les sanguins ne
soient pas sensibles, au contrai-
re, ils souffrent des moindres

indélicatesses, comme les ner-

veux, ils sont susceptibles, mais
ils pardonnent aisément.

*

Le défaut-maître

Le plus grand défaut du san-

guin, c’est la sensibilité, II aime
la bonne table, il est gourmand,
il est attaché aux biens de la
terre, à la vie, et c’est souvent
un faible devant la tentation.
Dans les manuels d'éducation,
on recommande la mortification

aux sanguins.

*

Au point de vue social

Les femmes au tempérament
sanguin sont des femmes socia-

bles, elles ouvrent leur maison
à tous, elles aiment recevoir,
s'appliquent à bien recevoir et

leur table est toujours bien gar-
nie, parce qu’elles aiment tout

d’abord la bonne chère et en-
suite parce qu'elles sont géné-
reuses, donnantes, hospitalières.

*

Inconstance

On déplore chez les sanguins
leur inconstance, leur légèreté,
ils sont superficiels, changeants,

toujours durables. On dit qu’ils

sont des affectifs. Tant que

l'amitié dure, elle est tendre,

chaude, expansive, mais elle ne

dure pas toujours. Ils sont sou-

vent étourdis, irréfléchis, vani-
teux, mondains, désireux de

gloriole,
*

Grands talents

Les sanguins sont des per-
sonnes de talent, ils sont intel-
ligents, ils ont une mémoire
heureuse, merveilleuse méme, u-
ne imagination ardente, ils ont

du succés dans leurs études,
dans leurs entreprises, ils ai-

ment à apprendre du nouveau, à
faire des expériences, ce ne sont
pas des paresseux, Ce sont des
actifs. Ce sont même souvent
des esprits supérieurs, Il leur

faudrait autant de ténacité
dans le travail qu'ils ont de fa-
cilité. Ce qui leur manque, c’est

la volonté, la fermeté dans
leurs résolutions, Le sanguin
serait un être de grande va-
leur s’il arrivait à se dominer

un être de ressources extraor-

dinaires car il est bien doué. 
 

et à gouverner sa vie, Il serait

 

 

 

 

LES HEROS DU MAQUIS. — Les trois hèros du Maquis français arrivés dans la métropole

lundi ont hier après-midi visité le centre d'Instruction militaire canadien-français de St-Jérôme,

les invités du commandant, le lieutenant-colonel Paul Brosseau, E.D. Ils y rencontrèrent aussi

le capitaine Guy d'Artois et son épouse qui collaborèrent eux-mêmes avec le Maquis pour les Al-

liés, Le joyeux groupe est ici photographié à l'entrée du camp et l'on remarque de gauche à

droite: le lieutenant Edouard Régniez, Mme Guy d'Artois, le lieutenant-colonel Brosseau, le lieu-

tenant Denis Roussel, Mlle Nellic Bayol et le capitaine*d'Artois,
 

RECETTES
AUX OIGNONS

En temps de paix, le simple

bon sens dit de faire un “bon

usage” des produits alimentai-

res disponibles; en temps de

guerre, c’est un devoir patrioti-

que. Faire un bon usage de

certain aliment peut signifier

qu’il est rare et que l’on doit

s’en servir avec discrétion, ou

qu'il est abondantet qu’on doit

en consommer beaucoup afin

de prévenir le gaspillage.

Les oignons constituent une
“rareté” en Angleterre. Au
Canada, ils abondent cet hiver.
Voilà donc le moment oppor-
tun de traiter la famille avec
de la soupe aux oignons, qui
peut être délicieuse, je vous

assure! — de ne pas les ména-

ger dans les “hamburgers” et

de les servir comme légume a-

vec le plat de viande.

Dans les cuisines expérimen-
tales du ministère fédéral de
l’Agriculture les techniciennes

en sciences ménagères recom-

mandent de frire Jes oignons a-
vant de les mettre en sauce

blanche. La farine est incorpo-

rée au gras et aux oignons et

le lait est ajouté graduelle-

ment. Cette sauce est excellen-

te avec des côtelettes de porc
frais, avec du foie ou des oeufs
durs, coupés en tranches,

*

 

 

Oignons frits

2 c. à table de graisse de vian-

de,

4 tasses d'oignons tranchés

(4 à 6 oignons moyens).

Sel et poivre au goût.

Laisser fondre la graisse

dans une poéle. Ajouter les oi-

gmons et recouvrir la marmite
pour conserver la vapeur. Cuire

sur un feu lent pendant 15 mi-

nutes environ, ou jusqu’à ce

que les oignons soient tendres.

Brasser de temps à autre pour

que ça ne prenne pas au fond.

Assaisonner, Pour six person-

nes.
*

Pontes et oignons

en casserole

6 oignons moyens,

6 pommes moyennes,

8 tranches de bacon,
34, tasse de jus de tomates,

Ya c. à thé de sel,

1 tasse de miettes de pain.

Peler les oignons et les pom-

mes et couper en tranches min-

ces. Sauter le bacon coupé en

eubes dans la poêle. Enlever et

laisser seulement une cuillerée

à table de graisse pour faire

brunir les miettes de pain. Pla-

cer les oignons, les pommes et

le bacon par rangées alterna-

tives dans une casserole grais-'

sée. Ajouter le sel au jus de

 

Deplus, il n’a pas d’égoisme et

sait se dévouer de tout son 

tomates et verser sur les autres
ingrédients. Saupoudrer avec
les miettes de pain, Couvrir la

marmite ct cuire dans un four
modérément chaud  (375°F)
pendant 30 minutes. Enlever
le couvercle et cuire encore
pendant 15 minutes. Pour :ix

personnes.
*

Sutipe aux oignons

6 oignons moyens tranchés,

2 t à table de gras doux,

2 c, à table de farine,

2/8 tasse de lait,

1 pinte de bouillon bien assai-

sonné,

6 rôties,
Va tasse de fromage râpé.

Couvrir les oignons d'eau
bouillante, les faire cuire pen-

dant 30 minutes et les passer

au tamis. Laisser fondre le
gras, y délayer la farine et a-

jouter le lait graduellement.

Brasser jusqu’à épaississement.

Ajouter les oignons et le bouil-
lon et laisser mijoter pendant
20 minutes. Verser la soupe sur
une rôtie placée au fond de
chaque assiette et saupoudrer

de fromage râpé, Donnera

environ une pinte de soupe,

 

BF En répondant aux annon-

ceurs, mentionnez le Jour

nal de Waterloo.

rétrospective

de ses initiatives depuis

ans ainsi que le travail accom-

pli par sa directrice, Francoise
Gaudet-Smet; et chacun pour-

ra ensuite
avec le personnel de la rédac-
tion et de l'administration : tou-
tes des femmes... tout ce qu’il
faut pour satisfaire les féminis-

 

PAYSANA
DE MARS

 

C’est le numéro du septième

anniversaire, qui s'ouvre sur un

poème de limpidité et de frai-
cheur,

printemps: “Le Chemin du roi”,
par Cécile Chabot.

tout précipité vers le

Puis Paysana présente une

de quelques-unes

sept

faire connaissance

tes les moins ambitieuses,

Un reportage de Germaine
Guévremont sur Marguerite Le-
mieux continue la série com-

mencée en janvier sur nos ar-

tisans canadiens,

Les pages des “Parents à l’é-

cole”, le travail d'étude et d’ac-
tion des fermières de S.-Sylvè-

re, les modèles de tricot, les pa-
trons de couture, les mots croi-

sés, et tous les messages que
Paysana destine à ses abonnés.

L'exemplaire se vend 10 sous.
L'abonnement est de $1 par an-
née à Paysana, case postale 26,

Montréal.
 

  
TABAC À CIGARETTES

SWEET CAPORAL

 

 

Demandez pour le nouveau
Chase pour les Nerfs.
   coeur.   

 

itali ' ticll ur l’e
ges oué a vaen neronCeonomique de la Nourriture du Dr.

Nourriture du Dr Chase
‘POUR LES NERFS

LesFilles Maigres Apprennent
- À jouir d'une meilleure santé :

Les filles maigres apprennent
i. qu’elles peuvent aiguiser leur ap-

tit et améliorer leur digestion pr
’usago de la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs-le toniquo
aux vitamines,

Pour être certaines de ne pas
manquer lo traitement ordinairo
après chaquo repas, elles achètent
lo nouveau flacon économique de la
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nera et elles lo gardent eur la
table à mangerà côté de la poivrièro
et de lu salière. Dana cotraitement
nutritif se trouvent l'importanto
Vitamine B et autres minéraux
casentiels qui les aident àobtenir
du so ent do Is fatigue, de
lirritabilité, des périodes d'épuise-

{ ment nerveux et do connaître
eucore ls joie d’une vie saine et
heureuse,

Qu'elles travaillent pour la auerre où que leurs occupations soient autres,
cacité ct le sucoës,  
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—M. Jean-Paul Robert a
fait un bref séjour à Montréal!
au cours de la semaine,

—M. Almanzor Dionne, de
Verdun, était de passage à Wa-
terloo, au début de la semaine,

—Le sergent Bernard Le-
doux passe quelques jours dans
sa famille,

—M. et Mme Edouard Hains,
de Magog, et leur fille, Yolande,
étaient de passage à Waterloo,
jeudi dernier,

—M. Camille Fontaine est
retourné à Marieville après u-
Ne courte promenade à Water-
loo, ces jours derniers.
-_—

Proce
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PRODUITS DE QUALITE
ETSERVICE PARFAIT

chez
M. LALUMIERE
Produits Imperial, essence
huHe de premier ordre, la-
vage, greissage d'auto, ac-
cessoires de toute sorte,

°

Où une seule visite se
transforme en coutume

Serrmrmre

msec

mememomeaeane

NOUVELLES DE WATERLOO ]

—M. François Gignac, de

Noranda, a passé quelques
jours à Granby et à Waterloo

au cours de la semaine,

—Mille Yvonne Vadeboncoeur
partira pour Montréal samedi
et passera les fêtes de Pâques

dans sa famille.

—Mme B.-A. Charlebois est
partie pour Ottawa où elle sé-
journera quelque temps chez
son gendre et sa fille, M. et
Mme Gerald Shorkey,

—Mme Maurice Bourgoin,
de Montréal, passe quelque

temps en promenade à Water-

loo, l’invitée de M. et de Mme

Aldéric Grenier.

—Le sergent et Mme Gérard
Robert, de St-Jérôme, ont été

les invités deM. et de Mme Mas-
taï Robert, au cours de la der-
nière fin de semaine.

—M. Jean Ledoux, ainsi que

le docteur et Mme Raoul Mor-
rissette, de Windsor-Mills, &
taient les hôtes de M. Wilfrid
Ledoux, dimanche dernier.

—Mlle Lorraine Jolin, de
l’Ecole Supérieure d’Outremont, est chez ses parents, M. et Mme

 

Go

THEATRE
Deux représentations tous
les soirs à 7,80 et 9.00 p.m.

VENDREDI- SAMEDI

 

«STARaa
 

| FREDERIC MARCH et ALEXIS SMITH dans
ADVENTURES OF MARK TWAIN

Aussi: ler épisode de la série

BLACK ARROW

 

Dimanche, représentation
continue à partir de 1 h. 80.

30-31 MARS

 

DIMANCHE - LUNDI

MARDI - MERCREDI

EDWARD G. ROBINSON et RICHARD ARLEN dans

TIGER SHARK
Aussi: ELLA RAINES et GEORGE KORVIN dans

ENTER ARSENE LUPIN

MARCELLE CHANTAL et ANDRE LUGUET dans

1-2 AVRIL

3-4 AVRIL

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI, 30 MARS 1945

 

mine ce soldat,

  

® Une mine cachée? C’est peut-être ce que recèle le mur qu’exa-

 

Damien Jolin, à l'occasion de
Pâques.

—M. et Mme Narcisse Du-
charme, M. et Mme Arthur
Maguire, ainsi que Mme Rosai-

re Roy, tous de Montréal, pas-
sent les fêtes de Pâques chez le
notaire et Mme R.-R, Bachand,

—M. et Mme J.-H. Beaudry,
de Ville Mont-Royal, et Mle
Gabrielle Labelle passeront les
fêtes de Pâques en ville et se-
ront les invités de M. et de
Mme J.-H. Labelle.

—M. et Mme Maurice Na-
deau, de Notre-Dame de Grace,
M. et Mme Gérard Laganière
et Mlle Madeleine Laganiére,
de Montréal, étaient en prome-

nade chez M. et Mme Aldéric
Grenier, dimanche dernier.

—M. et Mme Henri-S, Label-
le et leur fils, Marc, ainsi que
M. et Mme Alfred-S, Labelle,
de Montréal, étaient de passage
À Waterloo samedi dernier, les
invités de M. et de Mme J.-H.
Labelle;

UNE PRUDENCE
QUI IMPOSE
I faut, en faisant brûler les dé-

chets que l'hiver à accumulés

autour de mos propriétés,

prendre toutes les précautions
voulues.

 

Les pompiers étaient appelés
mercredi après-midi au temple
St. Luke’s, rue Court, pour un

feu d'herbe qui devenait mena-
çant.

Le chef Olivier Nantel, le
constable Albert Bance et envi- 

 

 

 

 

JEUNES FILLES EN DETRESSE
1 film français
Gnomon

@ roam

QUAND VOUS AVEZ BESOIN
D'UNE AUTO

APPELEZ

Tél. 389

A VOTRE SERVICE JOUR ET NUIT.
°

617 EASTERN WATERLOO,P.Q.
>
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ruse, silice, marbre 
Seulela PEINTURE 100% PURE
PEUT ETRE 100% EFFICACE

   &PAINT

C’est pourquoi la PEINTURE 100% PURE DE MARTIN-SENUUK
est la plus économique et la plus satisfaisante à employer. C'est une
peinture absolument pure, par cela nous entendons celle qui ne
contient rien qui ne réduit sa valeur, tels que barytes, blanc de cé-

ulvérisé, glaise de potier, hui
ete,5 ete. Ces substituts n'ajoutent que du puids ou du volume.

ez sages, Pour vos prochains travaux de peinture, choisissez
MartinGene c'est une économie que de l’employer,

JOYEUSES PAQUES A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS.

   
  

VARNISHES
A ENAMELS    

de lin frelatée,  
ron huit autres membres de
notre équipe de volontaires se

rendirent sur les lieux, et, à
l’aide d’extincteurs et de boy-

aux, empéchérent les flammes
de détruire une remise à l’ar-
rière de l'immeuble et où elles
s'étaient communiquées.
Les autorités policières pro-

fitent de l'occasion pour rappe-

ler au public que la venue ra-
pide du printemps aura proba-

blement pour résultat d'engager

une foule de gens à procéder

sans plus de retard au nettoya-
ge de leurs propriétés. S’ils sont
obligés de faire brûler une par-

tie des déchets accumulés pen-
dant l’hiver autour de ces pro-
priétés, ce ne devrait jamais
sans prendre toutes les précau-

tions qui s’imposent.
QE=

L'ELEVAGE DES
POUSSINS

Ecrivez et demandez notre
catalogue gratis illustré décris
vant la haute qualité et
choix soigné de nos poussins
approuvés par le gouverne.
ment et ayant subi l'épreuve
du sang. Chaque reproducteur
subit l'épreuve du sung et est
classé en conséquence par un
inspecteur du gouvernement,
D'autre part, notre situation
dans l’une des sections du Ca-
nada les plus favorables à la
production des poussins, assu-
re à ceux-ci un grand avanta.
re. Votre choix parmi six ra-
<ès en vedette.

 

  

    

PERMIS QUIL
FAUT OBTENIR

C'est celui qui devient obligatoi-

re, à ce temps-ci de l'année,
pour les cyclistes en général.—
Dernier jour de grâce.

Les autorités policières atti-
rent notre attention sur le fait
que 36 cyclistes seulement ont,

jusqu'ici, sur un total d’environ
860, obtenu leur permis de cir-
culation et fait apposer à leur
vélo la plaque obligatoire,
Sans vouloir se montrer trop

sévères à l’endroit des retarda-
taires, le chef Georges Lemay

et son assistant, M. Albert
Bance,croient cependant que le
temps est venu pour les posses-

seurs de bécanes de s'assurer
leur permis annuel. On devrait
donc le faire, disent-ils, au
cours du mois prochain,en tout

cas avant le ler mai, dernier

jour de grâce,
Inutile de rappeler qu’il est

strictement défendu de rouler
sur les trottoirs et que le per-
mis dont il est question ci-des-
sus ne confère pas à son por-
teur le droit d’enfreindre à
tout propos l'ordonnance en

vigueur chez nous pour les cy-
clistes en général.

Futurs Chevaliers
Initiés le 6 mal

Une belle cérémonie se dérou-
lera bientôt en notre ville, en

présence de nombreux délé-
gués des conseils voisins. —
En corps à la messe,

 

 

 Les Chevaliers de Colomb en-
vahiront en grand nombre no-

tre ville, le premier dimanche

de mai,afin d'assister à l’initia-
tion qui s’y tiendra ce jour-là,
Tous les conseils de Ia ré-

gion, en particulier Granby,

Magog, Sherbrooke, Cowans-
ville, Bedford et Farnham, se-
ront largement représentés à

Député de District, M. Aïmé-
A. Dorion, de Granby,
Quant aux nouveaux mem-

bres initiés le 6 mai, ils seront,
selon M, Eugène Courteman-
che, Grand-Chevalier du con-
seil 2077, au nombre d'une cen-
taine, dont plusieurs de Water-
loo méme ou du voisinage im-
médiat,

Tous ces futurs adhérents de
l’Ordre et leurs confrères de
cette ville ou d'ailleurs assiste-
ront en corps à la messe de
neuf heures, qui sera dite à
leur intention.

Le départ se fera de l'hôtel
de ville, avec, en tête du cor-
tège, le groupement des cadets
du collège dans leur nouvel u-
niforme.

Première sortie
de nas cadets

À l'occasion de la cérémonie qui
réunira chez nous, le dinan-
che 6 mai prochain, un grand
nombre de Chevaliers de Co-
lomb.

  

Notre nouveau corps de ca-
dets fera sa première sortie à
l'occasion de l'initiation des
Chevaliers de Colomb qui doit
avoir lieu à Waterloo le diman-
che 6 mai prochain.
On sait que les uniformes

du groupement juvénile ont été
obtenus d'Ottawa, grâce à li-
nitiative du R. F. Jules-Arthur,
directeur du collège, et à la gé-
nérosité de plusieurs associa-
tions locales, en particulier les
Chevaliers de Colomb, le club
Kiwanis, ete. Les deux derniè-
res souscriptions, au mon-
tant de $25 chacune, provien-
nent de la Chambre de Com-
merce des Jeunes, actuellement
sous la présidence de M. Paul
Proulx, professeur au collège
St-Bernardin, et de la Société
St-Jean-Baptiste de Waterloo.

Le R. F. Jules-Arthur, ins-
tructeur, est très fier de ses

64e Année. — No 11.
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cent recrues et en parle avec
enthousiasme, Il n’y a pas de
doute que cette fierté et cet en-

thousiasme seront partagés par
tous ceux de nos concitoyens
qui verront bientôt évoluer le

beau corps de cadets qui vient
non seulement de renaître ici,
mais aussi d'agrandir considé-
rablement ses cadres,

8#- En répondant aux annon-

ceurs, mentionnez le Jour-

nal de Waterloo,

REMÈDES POUR
VOTRE FAMILLE

—Choisissex les produits
fabriqués par la Compagnie

Nyal possédant une réputs-
tion de plus d’un demi-
siècle — pour la qualité,
l’efficacité et l'économie.

Disponible seulementàvotre
pharmacie indépendante Nyal

Pharmacie ROBERT
WATERLOO TEL. 170

  

SUPPORTS
SPENCER

°
Le problème de toute femme:

SA TAILLE

Spencer résoud ce problème de à

façon infaillible par ses

“DESSINS INDIVIDUELS”

Confiez à une experte le soin à

de votre ligne.

°

Consultez toujours

Mme Léopold LAMOTHE3
Corsetisre diplémée du Spencer J

26 rue SHAW — WATERLOO p 
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95, RUE PARE

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d'encans et successions

GRANBY

TEL. 314-W

!

TÉL. 527
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 Entrepôt à Montréal:

1033 rue Wellington cette cérémonie, présidée par le |:

 

Tél: PLateau 8147.

EXPEDIEZ PAR

MENARD EXPRESS
(Successeur de Lemay Express)

Service quotidien entre
Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Bureau central à Waterloo:
617 Eastern,

Tél. 889.

 ie

ENCAN
chez R. Fortin (A

SQUARE FOSTER, WATERLOO

Samed le 7 avril- à { heurep.m.

 
cienne propriété)
Edson Brown

 

Machine à laver électrique neu-

ve, mobilier de salle à manger

en chêne, 2 poêles de cuisine, 1
pupitre en noyer, 1 pupitre en

chêne, 8 chaises berceuses, 1 fonnier, 1 commode, 1 machine

À coudre New Home, 1 wagon-

nette à thé, horloge, plats, us-

tensiles de ménage, quelques

LES EFFETS SUIVANTS SERONT VENDUS SANS RESERVE:

gazoline, paletot de fourrure
pour homme, 1 écrémeuse Mas-
sey-Harris de 700 livres et plu-
sieurs autres objets trop longs

carpettes, tables, lits, outils et|à énumérer.VENDU ° > |PAR Ludiier & KETTERBORY chaise Morris, lits complets a-|coffre, fenétres, skis de 544
Plombiers—Quincailliers—Manufacturiers—Accessoires électriques ’ P "OVERFARM vec sommiers et matelas, 1 chif- pieds, pompe foulante, lampe 4. ""Y.VERTON, ONT.: 862 rue Principale TEL 391 WATERLOO, P. Q. . ! ENCANTEUR: W.-D. SOLES
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